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ASSÜRANCK

CONTRE LE PEU,CANADIENNE.I
LA COMPAGNIK d’aSSHIUNCK

BTTREAflJ DE B08TE 
romw’A.

ROYALE D’ANGLETERRE BT DUPROVINCE DE QUÉBEC

CHAMBRE DÛ PARLEMENT
BILLS PRIVÉS.

JOUR de L’AN.ACTIF, $19,000,000.F. X. MICHAUD,division ouest.
La. rente la plua .courte et la 

plus directe entre Montréal 
et Ottawa.

T E et après LUNDI, 12 JANVIER, 
LJ les trains quitteront les dépôts d'Aylmer 
et Hull, comme suit :

J. Brewer,
ENCANTEUR

Le soussigné est préparé a accepter, des 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux taux les 
plus réduits slir toutes descriptions de pro
priétés qu’il ept d'usage d’assurer.

l'arrive* etlduTABLEAU indiquant j’Mcre^de

167»—AiraugemeaU d’hlrer—t8T«. LIBRAIRE. CHEZï E8 personnes qui se proposent de s’a- 
Là dresser à la LEGISLATURE de la Pro
vince de Ouébec pour obtenir la passation 
de BILLS PRIVES ou LOCAUX, portant 
concession de privilèges exclusifs ou ae pou
voirs de Corporation pour les fins eommer- 

tres, ou ayant pour but de régler 
es ou définir des limites, ou de 
jose qui aurait l’effet de com

promettre les droits d’autres parties, sont 
par les présentes notifiées que, par les règles 
du Conseil Législatif et de l’Assemblee Lé-

CHATFIELD,
92, RtJE nrDBA.tr.'

143 BUE SPARKS 148.
Ottawa, Il juillet 1879.

I.E SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENTDélivrée.
Livres d’histoire, de priè

res, d’école,
ROMANS INTERESSANTS. 
Objets de piete, de fantai

sie, images, etc, etc.

:mallb6.

Compagnie Canadienne ” Trustand Loan," IP. LARMONTH,Train de Train 
la malle. Express

Quitte Aylmer........... ..........8.15 a.m, 3.35 p.m.
Quitte à Hull........................9.20 a.m, 4.20 p.m.
Arrive à Hoobeiaga....... .. 1.50 p,m, 8.50 p.m.
Quitte Hochelaga............. -.9.30 a.m, 4.30 p.m.
Arrive à Hull.................. - 2.00 p.m, 9.00 p.m.
Arrive i Aylmer.............- 2.35 p.m, 9.35 p.m!

On trouvera : Vases, Coupes et Soucoupes, 
Gobelets, services de toilette, Lampes, Cara
fes, verres à vin, etc., étc.

Ottawa, 17 décembre 1879.

ciales ou au 
des arpentagt 
faire tou le ch

Est.—Montréal, Qné bec,
•te...............................

Provinces Maritimes-.. • 
Ouest.—Kingston. To-

K.» i Argent à prêter sur Propriétés Foncièhks 
en ville et à la campagne, dans les 

provinces de Québec et d’Ontario.
Comutable et agent général 

Syndic officiel pour le comté de Car- 
le/on et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR
La compagnie d’assurance contre] lej feu

La compagnie d’assurance ‘
Ija compagnie d’assurance “ Lancashire."
La compagnie d’assurance "Standard Lil 
La ligne de steamers " Anchor."

Rorean. 1«1 me Spark*, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

i

E.-U?, vii Ogdensburg. 
Partie Ouest des E.-U
Cité de New-York..........
Komptville, etc...............
Manotick..........................
North Gower, Kars........
Metoalîe, Russell, etc-. 
Pembroke, Renfrew..... 
Ashton.Ht’ville, Huntley 
Perth, Smith’s Falls, etc. 
Sand Point, Amprior. •
Bristol, Clarendon .......
Bell’s Corners. Ricb-

Bn toutes sommes voulues.
gtiF" Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,

Com dw rues ELGIN ET WELLINGTON. 
Ottawa, 28 mars 1879.

gislative respectivement ( lesquelles règles 
sont publiées au long dai s la “ Gazelle Offi
cielle de Québec,”) elles sont requises d’en 
donner UN MOIS D’AVIS (spécifiant claire
ment et distinctement la nature et l’obiet de 
la dite demande), dans la » Gazelle Officielle 
de Québec,” en un, lais et en français, et 
aussi dans un journal anglais et dans un 
journal français publiés dans le district con
cerné, et de remplir les formalités qui y sont 

Le premier et le dernier de 
tels avis devant être envoyés au Burea 

s Privés de chaque Chambre. Et 
personne qui fera application, devra, sous 
une semaine de l’apjiaritioii de !a première 
publication de tel avis dans la “ Gi 
Officielle," adresser une copie de son 
avec la somme de cent piastres, au Greffier 
du Comité des Bills Privés.

Toutes pétitions pour Bills Privés doivent 
présentées dans les deux premières 

aines ” do la session.

4 40 
4 MO

il magnifiques CHARS SALONS sont 
attachés à chaque train de passager.
Tous les tri» ns partiront d’après l’heure 

de Montréal.
Pour billets et renseigne 

au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, 
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
8t. Jacques à Montréal.

Des Québec."
9 60 
9 80 AUil le."9 60

i’ 00 Magasin Populaire.i9 60 ements s’adre 
et à LA COMPAGNIEPad-

HuU...... . . . . . . ■.■••i iis la.RELIEUR ET REtiLFAR. DB PRIT DU mm.80
30 mentionnées. DKT. RAJOITE,

Syndic OfQclel
Pour le comté de Carlelon et la vide 

d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 
Bureau 64 rue Wellington, Ottawa 

Ottawa, 14 août 1879.

5 88 :;::: Livres de ecmpfes de tonte es- 
peee et de tonte dimension, 

cahiers pour les écoles, 
etc., etc., etc.

Vieux livres et musique relies 
avec gofit et a des 

PRIX THES MODERES.
Une visite est sollicitée.

BillG. A. SCOTT, 
Hurmtvndant général, 

■Division Ouest.fgf&gr
Halifax, le jeudi. 

Malle Anglaise, sac eup- 
plé îentaire-.............

BUREAU PRINCIPAL 

Mo. 8 BUE JACQUES, HAMILTON,
CANADA.

Il 30
C. A. STARK,

Agent général du fret et des passagers.
CHAS. DESJARDINS, 

Agent général.

* Tilt
W. HENDRIK, - 
W. H. G LASSO),Lu ■ - Président. 

Vice-Président.
COIN DES BUES DE

être DIRECTEURS :DEMENAGEMENT. L'EGLISE ET CUMBERLAND,
OTTAWA.

Toutes lettres enregistrées doivent être mise à la 
poste une demi-heure d’avance. Edward Brown, 

J. M Lottridge, 
R. A. Lucas

I John Eastwood,
I Chas. M. Counsell, 

, J James Sampson,
Alexander Duncan,

L. DELORME,
Greffier de l'AssJ Lég.lS?‘U„°",,u.rt„dSSl. U Bwiquô dV>. 

Bureau ou les Mandats sur la Poste, c’est de| 
heures A.M., jusou’à 4 heures P.M.. chaque

F. DUHAMELF. X. MICHAUD,
482, Rue SUSSES:. 

OTTAWA.

Québec, 16 Février 1880.
LB CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
r E et après MARDI, le 28 OUTOUKE 
Là 1879, les trains voyageront comme suit:

M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés ot dos plus complets qu’il offre 

aux prix les plus raisonnables.

désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’il a transporté son étal au

MARCHÉ DU QUARTIER BT, «al « B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Cette Compagnie est er. état de prêter 
toutes sommes d’argent sur la garantie de 
Biens Fonciers à long et court terme jusqu’à 
20 ans et elle offre les conditions les plus 
favorables aux emprunteurs qui ont le privi
lège de payer le principal et l’intérêt, 
versements égaux, soit tons 
six mois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions de paiement de la Compagnie.

9 Pott*.
Ottawa. 24 Nov. W7» 6 septembre 1879.

Alex. Mortimer. les
Ottawa, 20 octobre 1879.j^OYER NOIR SOLIDE tan.les ans, tousggyM Arrivant à Ottawa :Laissant Ottawa :

Emir net, roaeat et 
le Sud à 11.00 a.m.

Pour l’Est, à 2.15 p.m,

Pour l’Est et l'Ouest 
à 10.80 pim.
Les billets donnent droit à des chars salons 

attachés aux trains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. « 
ainsi aux voyageurs la nécessité de 
de chars à Prescott.

Un char Sofa sera attaché au train du soir 
pour accommoder les passagers allant à 
l'Est et à l’Ouest.

Connexions certaines avec les trains sur 
le Grand Tronc, de l’Est et de l’Ouest, et 
aveç cepx des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Ütica et Black River, à Ugdensburgh, 
'•enant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
Comptfghie.à Ottawa, des appariements 

dans les chars à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 
town allant à New York, et sur le 
d’Ogdensburg et Lac Champlain

PROTECTIONPapeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur^cuivre.

IMPRIMERIE.

(lièiiiin de Fer Intercolonial,
ARRANGEMENTS ! D’BJtBR. .

J’espère sans contredit posséder actn 
ellement l’assortirai-ut le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

De l’Est èt de l’Ouest 
à 6.20 

De l’Est et du Sud à 
3.55 p.m

De l’Ouest à 6.30 p.m. 
De l’Est à 6.00 a.m.

HYPOTHEQUES ACHETES.
Un peut s’adresser personnellement aux 

bureaux de la Compagnie ou bien par lettres 
adressées à

Reconnaissant de l’encouragement 
qu’il a reçu par le passé, il espère qu 
pratiques lui continueront leur pair 
dans son nouvel établissement.

libéral

onage

A

L’ARCADE.O. V. GRBE3XTD,
Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

Alex. MaoADAMS, 
Gérant.COMMENÇANT LE 17 NOV. 1879.21

T h y a, tous les jours, des trains expiess, à 
Jt parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptes;, aux heures suivantes :
Partant de la PointerLévis..............  8.15 A.M.

Rivière-dü-Loup- ... 1.40 P.M. 
' - ................. 2.41 "

Ottawa, Il Nov., 1879.

Chapeaux du Printemps.
TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORGE SIMMS,
SOS Hue Sussez.

R. C. W. MacOUAIG,
agent général d’assurance

J^moyen le plus certainde protéger voir

ire manière de protéger les fabri- 
Canada est d’acheter vos marchan-

Alex. MORTIMER

194, 196 et 198 Bue SPARES.
Ottawa, 22 juillet 1879.

et évitent 
changer

Estimateur et 
et de billets.

No. 69, RDE SPARKS, OTTAWA.
Aussi Syndic Officiel.
On a besoin d’Evaluate 

confiance, dans chaque comté.
Ottawa, 29 janvier 1879.

la meilleu 
cents du

Arrivant à Trois Pistoles.
5“ Rimouski...........   4.» “

Gampbellton ....V.t...... “
ij“ Dalho

Bathurst.......... ...........
„ Newcastle...................

Moucton.....................
Saint-Jean..................

“ JBllilW.-....... — .....■

U. ERRATT
“L’ARCADE”urs attentifs et deMbcmIh de Wenblea du Palets, 

«4 Une Midi
. 9.55 “ 
.12.00 A.M. 
,. 1.42 "
•• „5.°°. 9.15 
...140 P.M.

Merveilleuse invention.
LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB Tweed Canadien Pore Laine SOoti.

;; do do do 76 “
Breveté le 16 juillet 1679.

TKMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ.
James Mitchell et Cie.L'On Nettoie et Repasse les 

CHAPEAUX DE FEUTRE.
Ottawa, 1er avril 1879.

do do do 80“
Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 

à Moncton chaque dimanche.
Les trains qtn partent de Halifax, 1.14 p.m. 

et de Saint-Jean à 5.05 pjm., le samedi, res- 
ient à Campbell ton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret,^heures de dé
part, etc., s’adresser au

Un tailleur de première classe est atta
ché au Département des ordres, et 

nous 0‘ii anUstons pleine satis- 

* l'action à ceux qui achète
ront à

CELEBRES

Bière çt Porter
Prennent la liberté d’annoncer qu’ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d'affaires et 
de l’établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, MéKKAN et CIE., pour la 

i pâtisseries, 
exécuter des

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à .n fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont. de 
caries postales, des billets, 
piers d’affaires, et"
12.50, $5, $7. et $9.

de la Wm HOWL. confection en gros de biscuits et 
66 rue York, OtLawa, et y font oxé< 
changements et des améliorerions 
mettront sur un pied de concurrence avanta
geuse avec les premières maisons de la Puis
sance, tant pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem
ment, ils font appel avec confiance au com
merce en demandant une part dé son palro*

Aucune concession de terre 
de taxe ne sera demandée, bi 
lenses soient con&idérajles.

Notre boulangerie au No. 
toujours le patronage de 
le pain de première qualité.

DEchemin 
allant à 293, HUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tapissier, etc.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. 1a

DAWBS «St Cie.
LACHJNE.

L’ArcadeCAPT. McCUAIG, 
to Rue Sparks, Ottawa.

Les trains voyagent sur l’heure d’Ottawa. la dimension des 
des lettres et pa- 

rsspectivement

. J. M. JACOB, Breveté.
457 ifue.8aint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

J"6imos Hope ot Cio
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

(Autrefois llunlon.)THOMAS REYNOLDS,
Directeur Gérant, Ottawa.D. P0TTIN6BR,,

Surintendant-en-chef.
coûtentà l’ordinaire en fn 

teille*, en bureau,

184, RUE DU CANAL,
Vis-à-vis le magasin de gros de G. T. 

Bate A Cie.

Toutes les commandes reçoivent 
une attention immédiate.

04 et %, RUE SPAfiKS, 
EÜG. DUPUIS

Ottawa, 28 oct. 1879.

fliisgWjWpWt AUX INVENTEIIBS !
HOtiti* POU* 1rs OoeWoNS

J.Coursolle & Cie.,
Solliciteurs de Brevets (CInvention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois.

Agencea-dt Uemflpondaiits 
Unis, en Angleterre et eu France.

ou exethption 
en que nos dé*

146 rue Bank, a 
ceux qui aiment

Ottawa. 26 Déc. 1878

EUGENE R0BITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

ET AUTRES
J. POCKLINGTON,MEDECINES CELEBRES ’

Gheva
J. MITCHELL *t Cie.,

146 Bue Bank. et 66 Bue York.
Ottawa,. 27 janvier 1879. lan.

Gérant.

GIBIER ET POISSON.Ottawa, 27 novembre 1879. Napoléon Audette PRATIQUE.

Fait aussi lesDK. A. ROBILLARD,Agent a Ottawa :—C. STRATTON. 
(Joins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
dans tout le Canada pour leur efficacité, 

se trouvent que chez M. C. STRATTON, 
mets donc le public en ’ garde contre J§s 

contrefaçons.

BARBIER COIFFEUR,

No. 256i RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotel i“ Koval Exchange."
/CIGARES, Tabac et Pipes de première 

Qualité constamment en mains.
Ottawa, 26 Déc. 1879,

AGENT, LISEZ CEOI. OUVRAGES EN CHEVEUX./"\N trouvera toujours I’Ami Moïse à son 
Magasin, au Marché neuf du Quartier 

By, de môme que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne- 

de Poissons et de Gibiers de 
il vend comme faille passé 
duits.

aux Etuis* CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURI8TE.
XIOUS paierons à des agents 
Jli mois de réiribution, frais h p >vt, 
nous leur abandonnerons une retenuu consi
dérable pour la vente du privilège de nos 
récentes et merveilleuses inventions. Nous 
sommes sérieux dans ce que nous avançons. 
Echantillons gratis. Adresse

SHERMAN ET CIE., Marshall, Mieh

$100
Dorures et plaqués de toutes sortes,J. COÜRSOLLE & Cie.,

Chambre Victoria, 
Vis-à-vis le bureau di s Brevets,

OTTAWA, Ont
B.;P.—Boite 68.

Attention spéciale donnée au traitement des 
maladies des yeux et des oreilles.

BureaiMle sen té : En arrière de"m l'IIàlei-de-1

—Heures du Bureau de 9 à 4.

ment complet 
tout es sortes, qu’ 
à des prix très réi

| Ottawa, 26 Déc. 1879

Je Ml PLUS BAS PRIX.
T ALEXANDER. 45, Bu» RIDEAU, Block Rgleion. 

Ottawa, 11 sept. 1879.
MOÏSE LAPOINTE.

Ottawa. 7 nov., .18.7^, 1 an

la oo'qœmnication et prit 
sures ponr le départ qui devait 
avoif lie.» Ip lendemain-. Ja atten
dant, il visitait les différentes ins
titutions. , Il .è dirigeait, un jour, 
vers la brume, à travers la rue des 
Sœurs-Noires. Celle-ei était encore 
entièrement bordée de galeries, et 
bon ndmbrê de négociante y éta
laient de préférence leurs mar
chandises.

Vous y trouviez de grands as
sortiments de soieries, de draps, 
de tmles, de dentelles ; ponr la 

ttoifette, vois ]Knîvier y faire l’em
plette de charmants atours et de 
parfumeries. Pins loin, vous vous 
heurtiez à une voiture remplie de 
jouets d enfants richement colo
riés. Ailleurs, on voyait des ray
ons garnis de livres et de fourni
tures de bureaux.

Le vieux gentilhomme se pro
menait an milieu de la foule des 
femmes et des enfants qui s’agi
taient devant les précieux et étin
celants-étalages. Il ne tatda pas à 
entrer au convent de® Domini
caine, tranquille oasis de la piété 
et de la science an milieu de la 
bruyante cité.

Il errait dans le cimetière plan
té d’arbres touffus et couverts 
d’un frais tapis dé gazon.

Les pierres tumnlaires remplies

',;FE UILLBTON d’inscriptions, la plupart cachées 
sous la mousse et sous l’herbe, in
diquaient lee tombes que les croix 
n’ombrageaient plus.

Sous un groupe d’arbres, se 
trouvait un prie-Dieu devant un 
crucifix peint devant lequel brû
lait de nuit une lumière attachée 
à nne barre de fer.

Le comte se découvrit, s’appro
cha du banc et s’agenouilla hum
blement pour prier un instant de
vant l’image dn Sauveur.

Devant lui, au moins, le fier 
descendant des croisés ne courbait 
pas seulement le front, non ! il 
devenait humble comme un en
fant.

sous les yeux, ajoutaient encore à qnelqu 
l'horreur qu’inspirait cette fantas- —Co 
tique apparition.

Le comte se leva tout effrayé à 
la vue de ce fantôme

—Que voulez-vous ? Qui êtes- 
vous ?

■ -Calmez-vous, comte Raoul 
Dieu-le-Veut !

—Qui êtes-vous 1
•"Une malheureuse, une mau

dite, une condamnée à mort....
—Que voulez-vous ?
—Vous être utile avant de mou

rir et, en même temps, me venger.
—La vengeance est un senti

ment méprisable et peu chrétien.
—Je n’ai que foire de vos prin

cipes que je ne connais pas, que 
je n’ai jamais appris. On ne m’en
seigna jamais la distinction entre 
ce qui est chrétien, comme vous 
dites vous autres, et ce qui ne 
l’est pas. Au reste, qu’est-ce que 
cela vous fait que je me venge, 
pourvu que vous profitiez de mes 
renseignements.

—Je ne veux rien qni provienne 
d'une source impure.

—Pas même quand il s’agirait 
de votre fille !

—Je sais tout ce qui la conoer-

—Détrompez.vous. Non, vous 
né savez rien, vous croyez savoir

—Je n’exige, je ne vous deman
de rien !

—Mais quel est donc le but que 
vous poursuivez?

—Je vous l’ai déjà dit : je brûle 
du désir de me venger. Avez-vous 
vu l'espion de l’amman ?

—Le comte eut un moment 
d'hésitation et regarda la bohé
mienne dsns le blanc des yeux.

—Oui, je l’ai vu murmura-t-il 
enfin.

—L’avez-vous reconnu? savez- 
vous qui est ce drôle '•

—Le vieillard secoua la tête.
—Ne vous rappelez-vous donc 

plus ce garde-chasse, qui, il y a 
dix ans, était à votre service au 
château ?

—Taure! ?
—Lui-même. Pour le moment 

au service de l’amman, il re 
donne le nom flamand de Korrel.

—Cet homme qni n'a qu’un 
œil ?

—Erreur ! Taurél on Korrel pos
sède, au contraire, deux yeux de 
loup bien perçants !

—Taurel ! et le triste voyagent 
secona de nouveau la tête.

—Ce fut Taurel qui se laissa 
corrompre par votre seconde fem
me pour éloigner votre fille.

—Malheureuse! ! voeu calomni
ez! -.: I..,.

—Ce fut Taurel qui servit de 
guide à la jeune fugitive. Lors
qu’il arriva avec elle, sous un dé
guisement, dans les Pays-Bas, il 
avait en sa

ne chose.
mment ? qu’est-ce que vous

ses me

at U savez ?
—Moi, je suis au courant de 

tout : vous payez et l’on ne 
vous en trompe pas moins.

Le fier seigneur fit un brusque 
mouvement et abaissa snr la fem
me un regard méprisant.

—Je vous dis que vous pour
suivez une ombre et l’on vous fait 
accroire que vous parviendrez un 
jour à la saisir; mais, qni donc a 
jamais réussi à faire des captures 
de ce genre ?

Dorica s’assit sur une pierre tu- 
mulaire ; le père d’Anna fit un 
mouvement ponr s’en aller.

—Ne partez pas, reprit la fem
me, je me suis levée et je suis ve
nue vers vous, avec la mort, l’iné
vitable mort dans les veines, ponr 
vous demander si réellement vous 
voulez revoir votre fille.

■i

,11# possession tout un 
riche trésor d’objets précieux et 
de vases sacrés.

—De vases sacrés, dites-vous ?
— Mais oui ! U les avait volés 

dans la chapelle du château, mais 
votre fille ignorait que ce crime 
eût été commis.

À ces mots la figure du père 
sïclaircit.

—Comment êtes-vous parvenue 
à connaître tons ces secrets, fem
me ?

—Votre fille voyageait déguisée 
sous mes pauvres vêtements ; elle 
errait avec nous, misérables bohé
miens, jongleurs, mangeurs de 
feu, carton.anciennes, de kermesse 
en kermesse, jusou’à ce que, sous 
la conduite de Taurel, elle s’em
barqua pour h s Indes Occiden
tales.

Le pauvre comte avait de la 
peine à se tenir debout!, en appre
nant pes nouvelles.

—Ensuite ? murmura-t-il d’une 
voix tremblante.

—Revenue des Indes, elle a vi
sité la France sons le nom de 
comtesse de Vertigneul.
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Entre quatre yeux, il fit résjtra- 
l’espion une 

assez $-bie*- garnie.... Bien
tôt il apprit que le comte de Ver- 
tigneul ne faisait qu’une simple 
visite à Middelbourg, en Zélande, 
pouV retenir dtttiâ le Pays-Bas ; es
pagnols. Il savait maintenant que 
le lieu, de rendez-vous était le vil
lage ôtl. pour mieux d 
ville de Blankenberghe..;, Même 
il connaissait joui et l'heure j du 
départ.

Korrel, èn vrai Judas qu’il était 
avait-il vendu ses nouveaux 
maîtres ? Ou trompait-il encore 

1 nne/çieoeusquileBpoumitvaipnt 

même en leur dévoilant partielle
ment la vérité.

Le cdtnto Raoul s’ên rapporta

4-.Ii

ner aux oreilles de 
bourse s

Tout à coup, comme ai elle se 
fût glissée hors d’un des tombeaux, 
il surgit une ombre de derrière 
l’un des troncs d'arbres... Avant 
que le gentilhomme pût savoir ce 
qui se remuait ainsi, la femme au 
manteau rouge se trouva devant 
lui.

ire, ite
L’aristocratique vieillard, frois

sé à l’idée que cette misérable 
mendiante connaissait ses plus 
intimes secrets, fronça les sourcils. 
Il répondit pourtant avec douleur:

—Mais oui, je veux la voir !
—You* ne la verrez pas sans

Sous le mouchoir à raies vertes 
et ronges qui lui entourait la tête, 
grimaçait une figure qui faisait 
songer à une tête de mort, tant 
ses yeux étaient profondément 
enfouis dans leurs orbites, si mai
gres et si décharnées étaient 
joues. Les teintes bleuâtres que 
l’on apercevait çà et là, surtout

moi !ne.
—Vous exigez donc une récom

pense?A.
(4 suivre).
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suivra pas l’exemple de ses prédôces 
seurs et poussera les travaux avec 
autant de rapidité que le permettent 
les intérêts du pays.

On a reproché autrefois au gouver
nement grit l’achat des rails d'acier, 
qui a été si onéreux pour le Canada ; 
i’ad ministration actuelle a mon
tré qu’on poilvait faire une spécula 
tion de ce genre avantageuse pour *e 
pays.

A 6 heures, l’Orateur quitte le 
fauteuil.

le mcSndre ; or, la variolé tue quand 
elle ne défigure pas pour toujours : 
ne vaut4l donc pas mieux essayer 
d’un préservatif qui, s’il n’agit pas 
toujours comme tel, a au moins gé
néralement pour effet de mitiger 
beaucoup la maladie ? Ainsi donc, 
vous qui êtes à la tête d’une famille, 
ne négligez jamais de faire vacciner 
vqs enfants, deux mois au plus après 
leur naissance, et les faire r vacci
ner àu moins tous les sept ans. Sousj 
prétexte que la maladie diminue ou 
disparaît, ne devenez pas apathiques 

s alors à

accordera un délai, afin de ne pas 
retarder la législation.

La motion est perdue.
M. Cameron fait motion que le 

délai pour la réception des bills pri
vés soit prolongé de douze j 

Sir John A. Macdonald

faire la moindre démarche pour en
gager nos amis—ce qui explique la 
présence d’un très petit nombre de 
Canadiens seulement—à assister à la 
réunion, les conservateurs qui ont 
pris la pardle ont été parfaitement 
écoutés, malgré quelques tentatives 
d’interruption venant de groupes 
bien isolés. Après que M. Tassé eût 
parlé environ un quart d’heure, le 
président—un grit de la plus belle 
eau—voulut l’empêcher de continuer, 
disant que son discours avait déjà 
duré le temps convenu, ce qui était 
faux ; mais il lui fut répondu qu’il 
n’était pas en son pouvoir d’étouffer 
la discussion, et que les députés, 
ayant été invités à expliquer leur 
condyite, prendraient le temps néces
saire pour exposer leurs vues, que 
cela fut agréable ou non à M. James 
Bennett. Est-ce là le fait d’hommes 
qui ont peur le paraître devant les 
électeurs ?. Du reste, rassemblée té
moigna sa satisfaction aux orateurs 
conservateurs en les applaudissant à 
maintes reprises, puis en leur votant 
des remercîments.

Dans son discours, M. Tassé déclara 
qu’il était du devoir de la cor
poration de dépenser immédiate
ment une certaine somme d’ar
gent pour des améliorations utiles 
en attendant la reprise de l’ouvrage, 
le gouvernement ayant déclaré qu’il 
ne pouvait et n’avait pas le droit d’en
treprendre de travaux sans l’autorisa 
tion^du parlement, et qqe l’immense 
majorité des contribuables sanction
nerait avec plaisir toute dépense rai
sonnable de ce genre. Il ajouta que 
la politique nationale—quoiqu’on di
sent ses ennemis—a déjà considérable
ment amélioré la situation du pays ; 
que la prochaine saison promet d’être 
excei tionnellement active ; que le 
commerce de bois—la grande indus
trie de cette ville et l’une des plus 
grandes industries du pays—n’a pas 
été aussi prospère depuis longtemps, 
la coupe doublant celle des années 
précédentes et les prix haussant 
promptement ; qu’on 
trouver en ville suffisamment 
de travailleurs pour les chantiers ; 
que des scieries silencieuses depuis 
plusieurs années seront bientôt en 
pleine exploitation, et que dans quel
ques mois on verra renaître les 
bons jours d’autrefois. Personne ne 
désire—ajouta M. Tassé,—voir sVloi 
gner une partie de notre population, 
mais ceux qui voudront aller travail
ler sur le chemin du Pacifique,entre 
le lac Supérieur et la Rivière Rouge, 
pourront probablement le faire d’ici 
à quelques jours, car vos députés 
sont à prendre des mesures pour fa
ciliter le transport de ceux qui vou 
dront accepter du travail à des prix 
rémunératifs dans cette partie du 
pays.

Samedi, 6 Mars 1880
----- ------------ i

ï SOMMAIRE
propose

comme amendement que le délai ne 
soit que de six jours.

L’amendement est adopté.
Sir John Macdonald présente un 

bill pour refondre et amender les 
actes concernant les territoires du 
Nord-Ouest.

Il explique que 
aux frontières des municipalités, à la 
procédure et autres questions inté
ressant le Nord-Ouest. Il fournira 
des explications complètes lorsque le 
projet de loi sera soumis au comité 
général de la chambre.

M. Fleming présente un bill ayant 
our objet de modifier l’acte relat'f à 
immigration et aux émigrants.

M. Ouimet présente un bill ayant 
poureffet d’abroger l’acte déclarant 
inhabiles à siéger ou voter dans 
la chambre des communes du 
Canada; les membres des" conseils 
législatifs et des assemblées législati
ves des provinces qui forment main 
tenant ou formeront plus tard partie 
de la confédération du Canada.

M. Dawson dément une nouvelle 
publiée par le Globe, disant que M. 
Mills n’a pas été traité avec cour
toisie par le comité des frontières.

Sir Richard Cartwright — Quand 
les rapports relatifs aux importations 
et aux exportations seront-ils sou 
mis ?

Sir Charles Tupper—Je prendrai 
des informations à ce sujet.

M. J. McDonald fait motion pour la 
seconde lecture du bill pourvoyant 
aux traitements de deu* nouveaux 
juges de la Cour Suprême de la Co
lombie-Britannique.

Le bill est lu une seconde fois et 
considéré en comité.

M. Mackenzie reprend le débat sur 
la motion demandant la production 
de tous les contra's du Pacifique 
jusqu'au 31 décembre 1879

L'honorable député de Glengarry 
a eu tort de dire que si le Pacifique 
n’a pu se construire au moyen de 
contrats particuliers, c’est la faute 
de l’ancienne administration. Le

I L'agitation ouvrière.
Echos du jour.
Chambre des communes.
Causerie médicale.
Service télégraphique.
Les meurtres de Lucan.
Courrier de Hull.
A travers Ottawa

Prüillblon—Anna Dieij-le-tkst : Auguste 
Sni'eders.

Marchés d’Ottawa.
Marchés Etrangers.

IJERSIERES REDUCTIONS

On accordera tout la semaine sur 
les fourrures les réductions suivantes. 
Toutes les fourrures restant en maga
sin samedi, seront empaquetées jus
qu’à la saison prochaine.

Loup-marin..........12£ pour cent
Mouton de perse...15 u 
Martre...
Loutre ..
Castor...
Astrakan 
Robes....

SÉANCE Dü SOW
Les bills privée suivants sont lus 

une seconde fois :
Acte modifiant l’acte de constitu

tion de la compagnie du chemin de fer 
de jonction d’Ontario et du Pacifique ;

Acte modifiant l’acte accordant des 
pouvoirs additionnels à la compagnie 
des steamers de Québec et des pobts 
du golfe ;

Acte concernant la compagnie du 
chemin de fer de Credit Valley j

Acte constituant la compagnie ca 
nadienne de télégraphe ;

Acte concernant la compagnie d’as
surance mutuelle du Castor et de 
Toronto contre l’incendie.

M. Ryan reprend le débat sur la 
motion de M. McLennan.

Je considère que ce serait une er
reur que de construire un pont à Sel 
kirk ; il coûterait beaucoup plus 
au’une ligne qui ouvrirait 500,000 ou 
600,000 milles de territoire. On leur
rait aussi utiliser le pont de Winnipeg. 
Les travaux de la lign ; d’embranche
ment commenceront dans les pre 
miers jours du printemps; c’@$t là 
une. nouvelle qui ne peut manquer 
d’être bien accueillie.

Le gouvernement agira sagement 
en choisissant la tracé sud ; la route 
nord traverserait un pays qui n’est 
pas encore préparé à recevoir l’émi
gration et rencontrerait des obsta 
clés naturels qui augmenteraient con
sidérablement les frais de construc
tion.

L’honorable ministre des chemins 
de fer s’est engagé à visiter Manito 
ba ; c'est une promesse ; qui a causé 
satisfaction à tons car, en examinant 
de ses propres yeux, l’honorable mi
nistre ne peut faire que le choix le 
plus judicieux et le plus avantageux.

M. Dawson accuse M. Fleming 
d’avoir apporté beaucoup de négli
gence aux explorations. L’honorable 
chef de l’opposition a fait son éloge 
en disant que c’était un bon écrivain; 
mais, comme les bons orateurs, les 
écrivains les plus distingués sont ra
rement les hommes les plus prati-

M. McLennan remercie le ministre 
des chemins de fer de la manière 
comtoise avec laquelle il avait reçu 
sa motion, et fait quelques remarques 
générales.

La motion est adoptée.
Les bills suivants sont lus une se

conde fois:
Bill pour amender l’acte concer 

nant là Cour suprême et la Cour de 
l’échiquier ;

Bill modifiant l’acte concernant la 
procédure dans les causes criminelles 
et autres matières relatives à la loi 
criminelle.

Un message est reçu de Son Ex
cellence le gouverneur-général, en 
réponse à l’adresse des deux cham
bres félicitant le gouverneur et la 
princesse d’avoir échappé à l’accident 
dont ils ont été victimes. Dans ce 
message il remercie les deux cham
bres des sympathies qu’elles lui ont 
témoignées, ainsi qu’à la princesse.

Sir Charles Tupper dit que les esti
mations seront soumises mardi pro 
chain, et que l’état financier serait 
présenté lundi.

La chambre s’ajourne à 9.45 hrs 
p. ra.

i
ce bill a trait pour cela. Vous n’aurvz pa 

vous adresser le reprucne que se 
sont fait bien des mères, qui dans la 
dernière épidémie ont été plongées 
dans la douleur par la peitj d'un ou 
même de plusieurs enfants.

Si la variole a disparu ou à peu 
près, ce n’est pas toutefois à dire que 
l’état sanitaire de la ville soit tout à 
fait enviable ; car une autre épidémie 
(la rougeole) a remplacé la dernière. 
Cette maladie, aussi éminemment 
contagieuse, est au moins plus accep
table en ce que se présentant géné
ralement sous une forme bénigne, 
elle ne requiert que 
de repos, et j’ajouterai 
plus souvent on ne juge pas digne 
d’attirer les soins du médecin. Ce
pendant, la rougeole à sa qualité et 
elle est parfois d’une naiure si mali
gne que les enfants sont emportés 
dans les vingt quatre heures ; en ou
tre, cette maladie, dont on ne se pré
occupe pas lorsque l’enfant est peu 
malade, entraîne pourtant des mala
dies sérieuses du côté des bronches, 
des poumons ou des intestins, et ce< 
tristes suites n’étant pas absolument 
rares, elles doivent en conséquence 
engager les parents à entourer leurs 
petits enfants de soins intelligents.

Si la rougeole est simple, que 
ption, se passe d’une manière 

régulière, qu’il n’y ait pas de corn 
plication on doit se borner à des 
soins hygiéniques tendant à favoriser 
la marche naturelle de la maladie,et, 
dans tous les cas, on doit entretenir 
une température égale suffisamment 
élevée tant que les malades garde
ront le lit, qu’ils ne quitteront du 
reste que lorsque toute trace de l’é
ruption est disparue,et encore devron t 
ils toujours garder ia chambre jusqu’à 
cessation complète du rhume qui 
accompagne invariablenvnt la rou
geole ; sinon, gave aux conséquences 
dont les effets seront quelque mala 
die rebelle des bronches ou des pou
mons, maladie que l’on a vu quel
quefois dégénérer en phthisie, cette 
affection cruelle qui ne pardonne 
pas. Dans le but de favoriser la pré 
dominance de l’éniptiou, il est né 
cessaire de tenir le malade au lit? et 
chaudement, et le munir d’un gilet 
de flanelle, ce qui le préservera des
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15Depuis quelque temps les journaux 
libéraux proclament sur tous les tons 

* qu'il se produit une grande agitation 
dans la classe ouvrière de cette 
ville; que jamais on n’a vu ici pareille 
détresse ; que le mécontentement 
contre le gouvernement prend les 
proportions les plus sérieuses, et que 
les députés de la ville n’osent paraî
tre devant la population pour expli
quer leur conduite et les résultats de 
la Dolitique nationale. A toutes 
différentes assertions il est facile de 
donner une réponse satisfaisante.

Il est indéniable que la misère n’est 
pas entièrement disparue d’Ottawa et 
qu’elle désole une certaine partie de 
la population. Un bon nombre de 
familles sont dans la détresse et nous 
ne désirons aucunement dissimuler 
ce fait. Dans les meilleures années, 
une certaine partie de nos pop u la 
lions urbaines se trouve désœuvrée, 
et comme nous ne faisons que saluer 
l’ère nouvelle de la prospérité, il n’est 
pas surprenant que bien des bras 
soient encore inactifs avant la reprise 
des travaux de la prochaine saison.

Mais il est également certain que 
le nombre de personnes sans emploi 
est moins considérable qu’il ne l’était 
l’an dernier, beaucoup moins considé
rable qu’il ne l’était dans les trois der
nières années de l’administration Mac
kenzie—quoique des travaux publics, 
aujourd’hui tout à fait achevés, s’exé
cutassent alors tant par le gouverne
ment que par la municipa
lité, occupant ainsi plusieurs 
centaines de personnes. En 1877, 
plus de 700 hommes allèrent deman
der de l’ouvrage à M. Mackenzie— 
qui pas plus que ses successeurs ne 
pouvait dépenser des deniers publics 
sans qu’ils fussent votés au préalable 
par le parlement—tandis que le nom 
bre de ceux qui prirent part à un pa
reil mouvement l’autre jour ne 
dépassait pas deux cents. Il est bon 
de rappeler ces faits pour mieux établir 
le contraste entre la situation d’alors 
et celle d’aujourd'hui.

Quant à la peur qu’auraient res
senti les députés de la ville de ren
contrer les ouvriers inoccupés, elle 
n’existe que dans l’imagination des 
journaux et des agitateurs rouges. 
Depuis leur élection les représen
tants d’Ottawa ont consacré une 
grande partie de leur temps à amé 
liorer la condition de la classe ou
vrière, à procurer de l’emploi à tous 
ceux qu’ils ont pu soulager ; ils n’ont 
pu sans doute accomplir des prodiges, 
changer tout du jour au lendemain 
comme par un coup de baguette de 
fée ; mais ils ont fait tout ce qu’on 
pouvait raisonnablement attendre 
d’eux; et ils seraient les derniers à 
craindre d’expliquer leur conduite 
en présence d’une classe importante 
de la population, dont ils se sont 
toujour* montré les amis et les dé
fenseurs.

Ceux qui ont pu être sous cette im
pression ont du être désabusés à l’as
semblée tenue hier soir dans la salle

20
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Wellington et Bridge, Hull
Brandies et cigares de premier choix, et 

table de première classe Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull 
ristes ou ]>our affaires, f< 
cendre à cet hôtel, où ell 
le confort désirable.

19 février 1880.

plan conçu par le gouvernement en 
1872, a échoué lorsque sir Hugh 
Allan a refusé de se charger d’accotn- O’DOHERTY et Cie., en tou- 

feront bien de des- 
es trouveront toutplir le contrat. Pour mon compte, 

j’aurais été satisfait si le chemin 
avait pu se construire par entreprise 
privée,mais aujourd’hui je suis obligé 
de constater qu’il se construira au 
moyen de la taxe publique. On 
pourra retirer, il est vrai, quelques 
ressources des terres publiques, mais 
elles seront entièrement insuffisantas. 
Dans le but de mettre autant que 
possible à exécution les plans de ses 
prédécesseurs, le gouvernement.dans 
l’acte de 1873, a pourvu à l’utilisa
tion des terres publiques et des moy
ens de communications par voie 
d’eau. Et dans ce but, il a choisi la 
route la plus directe.

L’ancien gouvernement s’est aussi 
efforcé de soulever la compétition, 
afin d’obtenir des soumissions à bon 
marché ; il a demandé des contrats, 
payables en terrains et en argent, 
mais il n’a pas reçu d’offres. Sa con
duite a été meilleure que celle de 
l’administration qui lui a succédé et 
qui a accordé la construction d’im
portantes sections de la ligne par 
contrats ordinaires.

I<a politique du gouvernement fera 
peser un dur fardeau sur le pays. 
L’honorable ministre des chemins de 
fer est, il est vrai, un homme d’intel
ligence et d’énergie, mais il suit une 
fausse direction et il entraîne le pays 
à contracter une dette qu’il paiera 
difficilement.

Dans tous les cas, avant de m’éten
dre plus au long sur la question, 

ue les estimations soierit
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ÎOOSOUMISSIONS
Pour Approvisionnements

Pardessusadressées au soussigné 
pour approvi

sionnements,," seront reçues jusqu'à 4 heures 
p. m , VENDREDI, le 12 Mars courant, de 
la part des Epiciers, Marchands de nouveau
tés, Pharmaciens, Tailleurs, Marchan ts de 
Fleur, Cordonniers et Bouchers, pour la 
fourniture de Marchandises dans leurs li
gnes respectives aux membres de “ l’Asso
ciation d’Approvisionnement d’Ottawa.”

L’Association a pour but en encourageant 
les maisons de commerce dans chaque ligne 
et en transigeant toutes ses affaires au 
comptant, d’obtenir des marchandises 
rabais considérable.

Chaque soumission pourra indique 
prix spécifique pour chaque article, avec ra
bais général, ou un rabais variant 
differentes classes de marchandises,

Des soumissions, 
et endossées : “ Soumissionsrefroidissements. Toutefois, sous pré

texte de faciliter la iranspiration. il 
ne faut pas tomber dans l’excès con-

KT

traire, et, ainsi que nous le consta
tons trop souvent, chauffer l’apparte
ment à outrance, coucher r enfant 
dans d’épais lits de plume, et amon
celer sur lui couvertures sur couver
tures, jusqu’à ce que le pauvre petit 
malade, inondé de sueur, la figure 
empourprée,semble demander grâce. 
Je comprends la sollicitude des mè
res à ce sujet, mais je me permettrai 
de leur faire remarquer qu’elles ex
posent plus sûrement leur cher ma 
lade à des refroidissements; 
à se découvrir, ce qui arrive généra
lement.

Ainsi donc, des matelats de crin, 
une température quelque peu élevée, 
et de simples couvertures de laine 
répondront beaucoup mieux au but 
que l’on se propose d’atteindre. Une 
des conditions éssentielles, 
dans toutes les maladies de cette na
ture, c’est de bien ventiler la cham
bre, et pour arriver à ce résultat, il 
faut une fois par jour transporter 
l’enfant days une autre chambre 
pendant qué*vous aérez celle que le 
malade vient d’occuper, et vice versa, 
pourvu qu’il n’y ait pas de courants 
d’air entre les deux appartements et 
que la température ne soit pas no
tablement abaissée.

La nourriture doit être légère pen 
dant la durée de la fièvre : du bouil
lon, du lait, des potages légers seront 

fflsants. Qn doit éviter même pen
dant la convalescence de donner des 
aliments grossiers et indigestes, car ils 
auraient le grave incovéuient de pro
voquer des diarrhées plus ou moins 
rebelles. Les boissons qui convien
nent durant la fièvre sont les tisanes 
de menthe par exemple (communé
ment appelée baume) ; elles seront 
données tièdes suivant la soif et sans 
excès. Mais, malgré le désir du ma
lade, on devra lui refuser les bois» 
sons froides et acidulées telles que 
la limonade et les sirops analogues.

J’ai souvent remarqué que par 
i rainte d’entraver l’éruption, on n’o
sait' pas laver le malade pendant 
mêtiti plusieurs jours, il ne peut au 
contraire se produire aucun mauvais 
résultat en lavant à l’eau tiède les 
mains et le visage de l’enfant, matin 
et soir; la propreté dans toutes les 
maladies, est une des conditions es
se ntielles de. l’hygiène.

La nature contagieuse de la rou
geole étant parfaitement connue, ou 
ddit isoler les malades, afin de ne pas 
exposer les enfants très jeunes, ché 
tifs, convalescents ou atteints d’une 
autre maladie.

Mais si ces conditions n’existent 
pas, il n’y a aucun inconvénient à 
laisser exposer les enfants qui sont en 
bon état à la contagion d’une maladie 
qui IeSjatteindra presqu’à coup sûr 
une fois, et qui devient plus dange- 
i^etise à mesure qu’on avance en âge.

Enfin, mères de familles qui exer
cez toute votre sollicitude à surveil
ler à chaque instant du jour pour 
ainsi dire, l’état de santé de vos chers 
petits enfants,, acceptez ces quelques 
conseils qyi vous sont hummemeot 
donnés et je serai heureux s’ils peu
vent avoir pour effet de les préserver 
des graves conséquences d’une mala
die dont on fait généralement trop 
peu de cas.

listers
POUR LES

OUVRIERS de CHANTIERS

avec les C. GAGNÉ ET tieil conviendra le mieux à chaque ligne de 
commerce.

De plus amples détails pou 
□is sur demande, si on le désire.

Wm P. ANDERSON,

s’il vient
rront être four- 277, RUE WELLINGTON

Secrétaire,
Sa Grandeur Mgr Duhamel, qui 

était pqrti depuis quelques semaines 
pour sa visite pastorale, est attendu 
aujourd’hui.

Boite 346, au Bureau de Poste. 
Ottawa, 6 mars 1880.

comme
100Le Post de Montréal a découvert 

que le bill de M. Girouard pour léga
liser les mariages entre beau-frère 
et belle sœur a été rejeté par une 
très forte majorité. Ce qui est vrai 
c’est tout le contraire.

NOUVEAUX

CHAPEAUX!
CAUSERIE MÉDICALEj’attendrai q 

soumises à la chambre.
M. Plumb—Le discours de l’hono 

râble chef da l’opposition a soulevé 
quelques questions qui méritent d’être 
passées en revue. En 1873, l’hono
rable député montait au pouvoir; il 
avait l’appni d’une forte majorité, et 
en dépit des remonstrances de ses 
amis, de ses déclarations précédentes, 
il inaugurait une politique de chemin 
de fer tout à fait inconsidérée.

(Pour le Canada1

Dieu merci 1 la variole, vulgaire
ment nommée la picotte—cette affreu
se maladie qui enlève souvent à 
l’affection des parents, des enfants 
chéris, ou les défigure pour toujours, 
tend à disparaître, j’oserais même 
affirmer qu elle a cessé de sévir ; car 
depuis près de trois ou quatre semai 
nés, aucun nouveau cas ne s’est pré
senté. Ne doit-on pas beaucoup 
attribuer cette diminution de la ma 
ladie à la vaccination et revaccina
tion qui ont été largement pratiquées 
par tous les médecins depuis quel
ques mois ?

Après tout, quoiqu’on disent les 
ennemis acharnés de la vaccine, ils 
ne réussiront jamais à prouver que la 
mortalité générale n’a pas diminué 
depuis un demi-sièclu que le système 
Jenner est pratiqué par tout le mon
de. Quant aux reproches qu’on a fails 
à la vaccine d’introduire dans l'éco
nomie humaine un virus animal, qui, 
s’il est vrai qu’il la préserve de la pe
tite vérole, ouvre le champ à mille 
maux, citons entr’autres la fièvre ty 
phoïde, la phthisie, U scrofule, voire 
même qu’elle agit d’une,manièrei 
fâcheuse sur l’intelligence dont eue, 
tend à abaisser le plYeau ; si j’en juge 
d’après les données des hommes les 
plus éminents, et jjoserais ajouter 
mon humble expérience personnelle, 
ces craintes sont tout à fait chiméri
ques ; car il est amplement prouvé 
que le virus vaccin, pourvu qu'il soit 
pur, reproduit la vaccine et pas autre 
chose, de même que le virus rabique 
ne donne d’autre affection que la 
rage.

Un certain nombre de parents 
s’opposent à la vaccination, sous pré
texte que si l’énfant inoculé prend 
la picote, il en meurt généralement; 
c’est une erreur ; car,dans la dernière 
épidémie, la plupart des médecins 
ont remarqué que la picote qui a 
affecté le petit nombre des enfants 
préalablement vaccinés était presque 
toujours d’une nature bénigne. On a 
bien vu, il est vrai, quelques etifantâ 
inoculés mourir de la picote ; mais, 
parce qu’il y a quelque» cas dissé
minés, ce n’est pas à dire que le plus; 
grand nombre n’en ait pas guéri. Du 
reste, de deux maux il faut choisir

10 CAISSES DE CHAPEAUX
ESMONDESCHAMBRE DES COMMUNES Anglais,

L’orateur prend son siège à trois 
heures.

Après les affaires de routine,
M. Stephenson présente le qua- Qn doit se rappeler que l’honorable 

inème rapport du comité des impres- mollsieur s-esi attaqué non-seule- 
sl0w8V* v , . .. ment aux explorations du chemin de

M. Robinson présente le cinquième fer Pacifique, mais encore à ce qui 
rapport du comité des ordres perma- a lrail à la localisation et à ia 
nonts. construction de l’Intercolonial. Mais

M. Cameron, le rapport du comité on ne pag oublier qu’en 1875, le
%* U1s privés. chef de l’opupsition n’avait que deux
M. Robertson fait motion que le conirais à accorder sur le Pacifique, 

delai accordé pour la présentation et que tous les deux ont été donnés à 
des bills privés soit prolongé de 12 Setton, Ward et Cie., ses ami?4.

. Tout montre aussi que le choix de la
M. Blake—Le greffier instruit le» r0ute de Kaministiquia ou de Selkirk, 

personnes présentant des bills des a ^ fait d’une façon inconsidérée, 
regies de la chambre, lorsque lavis 
parait dans la Gazette Officielle. En 
prolongeant ainsi les délais, surtout 
a une époque aussi avancée de la 
sion, on viole d’année en année le 
réglement adopté en 1876.

M. Robertson—Les idées de l’hono 
rable député de West Durham sont 
justes, mais comme la lègleest violée 
à chaque session, il n’y a pas de rai
son qui empêche l’adoption delà mo
tion.

M. Rymal se prononce dans le 
même sens.

M. Mackenzie—Puisque la règle 
est violée d'année en année, pourquoi 
ne pas l’abolir de suite ?

Sir John Macdonald -Les règles 
sont faites pour être suivies. Mais 
elles peuvent être suspendues pour 
des raisons d’urgenôe, qui doivent 
alors être exposées à la chambre.

M. Anglin—La règle tombe de plus 
en pips en désuétude.

Sir Richard Cartwright—Les idées 
de l’honorable premier à ce sujet 
sont parfaitement justes ; il faut em
pêcher que la règle ne soit violée sans 
raison.

M. Robinson—La pratique suivie 
jusque-là par ia chambre, justifie 
uuq jrfjtteosiQn de délai.

M, Gault—Jl y a encore dans la 
Gazette de Montréal, six avis de bills 
privés ; il faut espérer que la chambre

Français

DIFFERENTES NOUVEAUTÉSVenant d’être reçus
Viennent d’arriver

AU MAGASIN DEdul marché By. Pour la première 
fois, les représentants de la capitale H. L. COTE,

128 Rue Rideau
STITT BT OIE.,

avaient été invités à conférer avec 
les ouvriers des meilleurs moyens à 
prendre pour améliorer leur condi
tion et ils n’ont pas hésité à se ren
dre à cette invitation et à donner 
toutes les explications qn’oii a pu 
leur demander.

Nous ne craignons pas de le dire, 
une assemblée organisée comme l’a été 
celle d'hier,ne saurait guère favoriser 
cependant les intérêts des classes labo
rieuses. Les organisateurs—des grils 
avoués pour la plupart—paraissaient 

► n’avoir pas tant en vue de venir en 
aide aux ouvriers que de faire le 
procès du gouvernement. Peu leur 
importe évidemment de soulager les 
classes ouvrières—de discuter avec 

L calme et intelligence quelque sage 
mesure pour améliorer leur sort : ce 
qu’il leur faut avant tout c’est de sa- 

-ii tisfâiro leurs mesquines passions poli
tiques. A partie maire, MM.Currier 
tit Tassé, et l’écheviu Heney, presque 

^ toutestés autres personnes ont pris 
la parole dans le but de déverser le 
trdp plein de leur fiel contre le parti 
.0O8$çrif0teur—dont ils ont toujours 
Été les adversaires acharnés.

Quoique .organisée par des grils 
qui avaient là leurs claqueurs ordi
naires, qùbiqtié nous ayons refuéé de

Fichus de dentelle,
Mouchoirs de poche deldentelle, 
Cravates de dentelle.
Fichus de soie.

A.VIS
Est par le présent donné que 

i sous l’autonté de la se:
demande a été 

faite sous l’autonté de la section 16, chep 
34 des Statuts Refondus, pour prolonger au-

Deux autres contrats ont été accor
dés pour la rivière des Anglais et le 
Portage du Rat,et ces routes n’avaient 
pas été explorées. Avant de se mettre 
au travail, les ouvriers ont dû atten
dre que les ingénieurs eussent ter
miné les explorations.

Un autre contrat a été donné pour 
la route de Shebandowan, et M. Fle
ming a avoué lui-même que, lorsque 
les travaux ont commencé, la ligne 
n’était pas connue. Du reste, il en a 
été de même pour grand nombre d 
contrats,y comprisjeelui deséclusesdu 
Fort Francis. Le système adopté pour 
l’octroi des contrats a été défectueux; 
aussi, dans presque tous les cas, les 
dépenses ont-elles été plus fortes que 
les estimations.

Toutefois^ en 1877, l’honorable dé
puté ne craignait pas d’affirmer quo 
le Pacifique se construirait à meilleur 
compte que l’Intercolonial et que les 
travaux seraient plus durables. 11 
disait aussi que la section No 17 
avait été soigneusement explorée, et 
lorsque les contrats ont été accordés, 
on s’est aperçu que la ligne droite 
seule avait été tracée, et que l’on n’a
vait pas examiné les sections trans
versales.

Le moment n’est pas venu de con 
sidérer la politique du gouverne
ment, mais tout fait croire qu’il ne

chep
s, pour prolonger au- 

delà de la limite de temps pour laquel
le elles ont été accordées, les lettrés paten- 

vingt-iroisièroe jour 
à John Lamb pour

Dentelles,
ohex STITT et Cie.,ses

rtant la date du
1866, accordées

Point de Vénise,
Vieux Point de Languedoc, 
Point d'Argentille,
Dentelle de Honiton, 
Dentelle Maltaise.

d’août
une nouvelle turbine améliorée.

Ottawa, 23 février 1180.

MISONS A LOUER Gante dekld
Gants de kid, nuances lumière,
2, 4, 6 et 8 boutous, meilleure qualitée

Bas de sole

Bas de soie pâle, lavande, crème, cardinal, 
aussi en noir.

Une RÉSIDENCE en brique,
10 appartements, aVec remises 
No. 162 rue Dalhousie, loyer $i0 pif mois.

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No 170 
coin des rues Dalhousie et Water, loyer $12 
por mois.

Pour plus d'informations informez vous d»* 
Madame H. PINARD,

84 rue Water.

contenant 
et jardin,

Mousseline d’Inde
Mousseline d’Inde, nuances lumière

Sole Brocatelle
En crème, bleu pâle, rose, blanc, etc.

Marchandise* Nouvelles
Nouvelles Grenadines,
Nouveau cachemire,
Nouvelle frange de soie,
Nouvelles broderies.

VENANT D’ETRE OUVERT

VIENT DE P ABATTRE

UN PARALLELE
Lord Beaconsfleld et sir John Macdonald

JOSEPH TASSÉ

Brochure sur papier de lüxe. accompagnée 
des portraits de lord Beaconefield et de sir 
John Macdonald. , , f
Prix: 50ota. l’exemplaire 

S’adresser au bureau du Canada.
STITT ET Cie

F. X. Vaude, M. D.
«* et 50 Hue «parka

m
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dLes meurtres de lucir 1880 NOUVEAUTES 1880—Nous avons eu occasion de Voir 

le programme de la soirée musicale et 
L’enquête judiciaire ouverte sur ce dramatique qui sera donnée la se- 

crime, à la suite de la première en maine prochaine au profit des pau- 
quête du coroner, se poursuit depui< vres de îa société de Saint Vincent 
deux jours au palais de justice. de Paul. Après un programme de 

Le seul témoignage de quelque musique variée, à l’exécution duquel 
importance qui ait été entendu jus- prendront part les artistes et amateurs 
que-là,est celui d’une enfant de douze tes plus distingués de notre ville, on 
ans, fille de McLaughlin, l’un des jou va le ravissant petit opéra U Farfa- 
prisonniers. Bile affirme que le fusil del don ton se rappelle le succès le jour 
saisi dans la maison a toujours été de la Saint Jean-Baptitfte. l’an der- 
pendu à un clou, contre la muraille, nernier. Son Excellence le gouver- 
taniis que le détective Murphy jure neur général a intimé son intention 
avoir trouvé l’arme sur une commo- d’assister à la soirée. On voit pour

combien de raisons toutes les person
nes qui aiment à faire le bien doi 
vent assister à cette soirée. On poui 
ra lundi choisir des sièges à un en 
droit dont avis sera donné.

xzy° W/v k.& Jr

y0

^ / & * *ŸÀI

\\w Kearns & Ryan TENANT D'ETRE REÇU, ON ASSORTIMENT COMSiüERARE DR
Déménageront leur magasin, 49 et 11 me

Rideau, au Draps de l'ouest- de l’Aaileterre
ET DE DRAPS FRANÇAIS,

BLOCK HUNTON, »

RUE SPARKS,
Vers le 13 Mars prothaln TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,

Tweeds Canadiens, etc
GRANDE VENTE

Le constable Hoog donne des dé 
tails circonstanciés sur l’arrestation 
des trois prisonniers qu’il a appré 
hendés ; ils ne présentent pas le 
moindre intérêt.

MT On sollicite respectueusement U risite et le patronage du public. ZLundi, 2 Février 1880 
KEARNS ARYAN. P. C. AUCLAIR,

Ottawa, 10 février 1880.—Samedi dernier, un délateur qui 
pratique son noble métier aux dé
pens des aubergistes, a 
d’un tour qu’il s’était bie 

Il se présenta dans une buvette, 
après sept heures, et demanda au 
propriétaire de lui donner à boire. 
Ce dernier eut beau

133 Bue Sparks ❖ <5(Voir notre circulaire.)

L’OPINION PUBLIQUEété victime 
n attiré. IMPRIMERIE

SERVICE TELEGRAPHIQUE
COURRIER DE HULL

La collection complète de l’Opinion Pu
blique, non reliée, est en vente à ce bureau.

................ .. $30.00

KTATS-Uiri».
—L’apparition au milieu de nous 

de l’informer Marlin et des corneilles 
nous annoncent l’approche de la 
chaude saison.

—Plusieurs des

DUlui représenter 
que le règlement de la municipalité 
interdisait la vente des alcools, le 
samedi soir,tout fut inutile et ses ins
tances étaient d'autant plus pressantes 
que les objections se multipliaient 

Pris d’un soupçon subit, l'auber 
gisle eut l’idée de lui jouer un bon 
tour ; il U semblant de céder et l’en 
gagea à le suivre dans sa cave, lui 
disant que c’était le seul endroit où 
il vendait dans les heures prohibées. 
A peine 1’ “ informer” y avait il "pé
nétré qu’il ferma brusquement la 
porte sur lui, et malgré ses cris et 

imprécations et le retint prison
nier jusqu’au lendemain matin.

Il est à supposer que si tousles delà 
leurs étaient aussi bien traités, ils se 
dégoûteraient promptement du 
métier.

■•rt dell»im—Le nègre Stene greelè— Prix
New-York. 5—Garl Threen, fils 

d’un riche médecin de Vienne, est 
mort ici de faim et de privations.

New-York, 5—Une dépêche de 
Washington dit que le nègre Stone, 
dont la sentence avait été suspendue 
par le president, ne montera pas sur 
l’échafaud. Au moment où la candi
dature du président avait été posée. 
Mme Hayes avait obtenu de lui qu’il 
n’y eût jamais d’exécution à Washmg- 
durantson terme d’office.

New-York, 6—La Tribune dément 
le bruit annonçant que les ouvriers 
de cette ville préparent une grève 
générale.

La soirée dramatique donnée par 
Booth au bénéfice des Irlandais mal
heureux a donné une recette de 
$2,500.

A Vendre ou à Louer
propriétés adju

gées lundi dernier par M. Archam
bault pour le solde des taxes, vont 
être revendues lundi prochain, les 
adjudicataires ne jugeant pas à propos 
de se conformer aux conaitionsde la 
vente.

—L’ouverture du greffe de la cour 
de circuit en cette ville, a déjà pro
duit ses fruits et promet une moisson 
abondante : non moins de quatorze 
brefs ont été pris hier, dans des cau
ses importantes dont plusieurs ap- 
pelables.

Celte magnifique maison double en brique, 
couverte en ferblanc, contenant onze appar- 

privés et chambre de nain, 
Saint-Patrice. Superbe terrain 
100 pieds de front sur 160 pieds 

en arrière par la rivière 
et hangars. Pour 

bon marché, 
priétés dansdiffé-

tements, avec
No. 635 rue 
de villa de 100 piea 
de longueur, borné 
Rideau. Grandes écuries et h ai 
être veudue ou louée à bien bon 

Au.-si, diverses autrespr 
rentes parties de la ville.

Pour les conditions, s'adresser à
J. L. OLIVIER, 

i de la société de Construc- 
Canadienne, rue York.

F. Baskerville et Frétés
L’administration du CANADA possède un 

matériel d’imprimerie très étendu, qui lui 

l«rmet d’entreprendre l’impression de toutes 

esjièces d'ouvrages, dans les deux langues, 

tels que

Secret.-Trés de la
Mon

Ottawa, 26 février, 1880.

—On est actuellement occupé à 
monter une manufacture de laine, 
dans la bâtisse en bois qui avoisine 
à l’est la manufacture de cqâssis et por
tes de M. Eddy, tout près du pont de la 
glissoire. Cette usine va être mise en 
œuvre aussitôt que les appareils 
seront prêts.

—Le feu a détruit hier soir, à six 
heures et demie une maison en bois 
inoccupée appartenant à M. Christo
pher Webb, près du moulin de MM. 
Gilmour et Cfie. On ignore la cause 
de l’incendie. Il y avait une assurance 
sur la maison pour un montant que 
nous n’avons pu constater.

—Devant M. le Recorder Champa
gne.—1Timothé Poulin, jeune fanfa- 

d’une vingtaine d’années, et le 
chef d’une bande de polisson, qui se 
massent tous les soirs, depuis que le 
carême est commencé, sur le perron, 
et aux abords de l’église pour inter 
cepter le passage aux fidèles qui vont 
ou reviennent des exercices du carê
me et adresser des paroles obscènes 
aux dames qui sont seules, a payé 
hier $4.70 pour cette peccadille. S’il 
y revient, ou quelques-uns de ses 
compagnons, ils s’en tireront pas à 
aussi bon marché.

A VENDRE OU A LOUER

FOUR DE BOULANGERCANADA

roqnerle—Parnell-eCMambre 
•e-Mer* subite.

Montréal, 5—M. M. P. Ryan, M. P., 
a fait une rechute. Il a pris froid 
samedi dernier, e» a dû passer la se 
maine au lit.

La compagnie des chars urbains a 
é;é victime d’une escroquerie. Un 
chevalier d’industrie avait fait impri 
mer grand nombre de billets qu’il 
vendait ensuite à vil prix.

Toronto, 5—Hier, l’honorable juge 
Moss est tombé subitement malade. 
Son état a considérablement empiré 
et on entretient des craintes sérieu
ses pour sa vie.

Parnell, l’agitateur irlandais, est 
parti ce matin de Saint-Louis, 
pour cette ville, où il est 
attendu demain après midi. Le 
président de la société Saint-Patrice 
ira le rencontrer à Hamilton et il 
sera reçu à la gare par le comité qui 
l'escortera jusqu’au Rossi n House.

Halifax, 5—La 
merce s’est assemblée, hier, pour 
prendre en considération le rapport 
relatif au tarif de fret du Grand 
Tronc. Le rapport n’étant pas achevé, 
l’assemblée s’est ajournée a lundi.

Lucan, 5—La femme de M. G. 
Heron, marchand, est morte hier 
subitement dans les convulsions. 
C’est la troisième mort subite qu’on 
a à mentionner depuis la tragédie 
de Lucan.

PETITE GAZETTE Blancs de Notaires, Avocats, Greffiers,
A DBS PRIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.l)e 1ère classe

Avec plusieurs maisons d'habitation, 
et écuries, situé dans la Cité de Hull.

S’adresser à

FRANÇOIS BRAZEAU,
Plâtrier, 32 rue Kent, Hull.

—La mauvaise haleine, provient souvent 
de vers qui infestent le système humain. Inu
tile d’envoyer quérir le médecin ou vous ser
vir d’aucun des antidotes connus, mais 
achetez une boite du Vermifuge confit de 
Brown, ou Pastilles pour les vers, mangez-les, 
chassez de votre corps les vers qui le cor
rompent et votre bonne haleine reviendra 
bientôt.

Factions,

Les importai ions considérables que nous faisons sont une preuve suffisante 
nssurer nos clients que nous pouvons leur donner une bonne valeur pour leur argentTêtes de Comptes,

—Nous croyons sincèi

ve le

■ement que
qui néglige de faire prendre le sirop call 
Mme Wiuslow, à son enfai.t mol «de, uri 
cher petit du seul remède capable de lui 
curer le repos et la lanté il n’est pas une 
seule mère qui s’en soit jamais servie qui ne 
vous dise que ce remède regularise les intes
tins et procure le repos et la, santé à l’enfant.

—Pour la toux, le rhume et les maladies 
du foie, prenez les Trochiques Bronchil 
Brown, dont l’efficacité est bien établie par 
une expérience de plusieurs années.

grand remède 
u’estomac, même le 
cée de famille de Brown. 
h s instruction imprimées, toutes 
votre estomac est dérangé.

Otrcslatres,

Fliotograpliloi uo

140 Rue Sparks,
-autrefois JARVIS)

156 PHOTOGRAPHIES ouïr $1
HORION el DELORME

Propriétaires

Programmes,

Affiches, ;en

Cotons gris,
Lettres Funéraires,Le pour les dérangi 

choléra, c’est lele d’aprèj 
les fois que

La bile, les vents, l’indigestion, sont gué
ris bar les pilules du Dr Harvey, le seul re
mède pour la bile, l’indigestion, les i 
tête, l’engorgement du foie, les éto 
ments, les spasmes, les affections nerveuses 
et la débilité générale. Le seul remède sûr, 
ce sont les pilules du Dr Harvey.

Cotons blancs
Ottawa, 3 déc., 1879. ETCartes de Visitechambre de com-

Toile cerne,EN VENTE et (TA faires, etc., CHEZ

BRYSON & Cie.A TRAVERS OTTAWA
LES Le tout exécuté avec soin, élégance et 

(promptitude.
—Le bureau de police s’est dispen

sé des services des constables Pinard 
et McKenna.

—Le bureau du Dr Robillard est 
actuellement transféré dans le bâti 
ment en arrière de l’hôtel de ville 
destiné à l’officier de santé.

—Le capitaine John Stewart, des 
dragons de la garde de la princesse, 
qui était allé en Floride pour remet
tre sa santé gravement compromise, 
est en pleine voie de guérison.

—L’un de nos derniers compte
rendu du conseil de ville pouvait 
faire croire que M. Edouard Marier

été destitué ; il eût fallu dire qu’il 
a donné sa résignation au comité de 
l’aqueduc qui l’a acceptée

—M. Wm Hodgson, architecte, a 
vendu la maisonqu’il avait construite, 
la saison dernière, rue Metcalfe, à 
côté de la résidence de sir Leonard 
Tilley. M. John Gilmour s’en est 
rendu acquéreur pour la somme de 
$10,000 comptant.

—Les nommés Thomas Hughes et 
Thimothy Geary, arrêtés sous pré
vention d’avoir recelé des marchan
dises volées chez M. Stephens, rue 
Sparks, ont comparu devant le magis
trat de police et ont été renvoyés en 
prison, où ils resteront jusqu’à 
leur cause soit instruite.

—Dans la nuit de jeudi à vendredi, 
au moment où le vent soufflait avec 
force, un pan de mur de la rue Lis 
gar, situé en face du Collegiate Insti
tute, s’est écroulé avec un fracas ter 
rible. On peut se faire une idée des 
conséquences qu’aurait entraînées 
Vaccinent, s’il s’était produit durant 
le jour,

—Les directrices de l’Orphelinat 
Saint-Joseph remercient sincèrement 
les organisateurs du bazar qui s’est 
tenu dernièrement, ainsi que les per
sonnes qui Vont encouragé par leur 
concours. Les recettes, comme nous 
l’avons dit, se Sont élevées à $1,000 ; 
c’est un don précieux pour une insti 
tution qui dépend entièrement de la 
charité publique.

—M.O.A. Rocque a posé, hier soir, 
en champion des classes ouvrières et 
en accusateur du gouvernement. 
Dieu préserve les ouvriers d’un pa
reil champion I En apprenant qu’un 
adversaire aussi formidable venait 
de surgir, sir John Macdonald a té
moigné 1 intention de résigner......
Il paraît que M. Rocque préoare sa 
petite candidature pour les prochai
nes élections fédérales 

‘dant qu’il soit ministre des travaux 
publics. Il a définitivement renoncé 
a l’ingrat comté de Russell, qui u’a 
pas su l’apprécier dignement. Les 
grands hommes sont souvent incom 
pris ! Mais qu’il prenne garde, dans 
l’intervalle,au sortde la grenouille de 
Lafontaine :

160 Rue SPARKS.Canadiens de l’Ouest$12,000
Vente sans reserve, pour argent, comptant

La vitrine de votre voisinEFBOri!

Exécution de Vladeteki—Arrestations—
L’extradition d’Hartmann.

Saint-Petersbourg, 5—Vladetski a 
été conduit aujourd’hui de la prison 
au lieu de l’exécution. Il était lié 
sur une charrette peinte en noir, le 
dos tourné aux chevaux, et il avait 
sur la poitrine un écriteau portant 
Finscription de criminel d’état. Une 
compagnie de cosaques formait l’es
corte et l’échafaud était protégé par 
un régiment d’infanterie. Sur tout 
le parcours, de la forteresse à l’écha 
faud, le calme du condamné ne s’esi 
pas démenti et il le conserva jusqu’au 
dernier moment. Après avoir en
tendu la sentence, 
foule quelques 
où il allait être livré au bourreau, il 
dit quelques mots au prêtre qui l’ac
compagnait, et baisa a plusieurs re
prises le crucifix qu’il lui tendit Une 
foule immense assistait à l’exécution ; 
le corps resta suspendu dix minutes 
à la potence.

La police a arrêté sept 
qui se trouvaient dans la foule des cu
rieux ; trois d’entre eux ont été con 
duits sous bonne garde à la citadelle.

Londres 5—Un correspondant de 
Paris dit qu’il est probable que Hart
mann ne sera pas extradé. L’ambas
sadeur russe a assuré le gouverne
ment français que cette décision 
n’altérerait pas les bonnes relations 
existant entre la France et la Russie.

Constantinople, 5 — M. Maynard, 
ministre américain en cette ville, a 
entrepris un voyage de trois mois en 
Syrie et en Egypte.

Londres, 5—Le fonds de secours du 
“ Mansion House” s’élèAe à £180,647 
et celui de la duchesse de Mal bo
rough à £78.317.

Paris, 5—Les journaux radicaux de 
la capitale^ parlant de l’explosion du 
palais d’hiver, regrettent qu’elle ait 
coûté la vie a tant de soldats, mais 
ils pensent qu’il taut s’attendre à voir 
répéter de semblables attentats, tant 
que l’armée servira de boulevard à 
l’autocratie, ou que le czar n’aura 
pas abdiqué.

JOSEPH TASSÉ. L.
GRANDE Tout le monde doit aller voir la vitrine do M. BOYDI5N et 1rs belles marchandises qui 

y sont exposées, et au nombre desquelles on peut admirer des tables de jeu do fantaisie, 
des chaises < e luxe, les étagères, des mobiliers de salon, et tout ce qu’on peut imaginer de 
plus élégant eu fait de buffets de salle. Allez rue Sussex et examinez.) L’administraiion se chargera également 

des ouvrages de luxe, tels que
9e EDITION.

JOSEPH ROYDEX,
Variety Hall t t Magasin de Meubles, 532 et 534, rue Sussex.

Deux volumes in 8o de 400 pages chacun.OTTAWA, Livres, A. SW AL WELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES 

CARRE DU MARCHE,
BASSE-VILLE.

a
COMMENÇANT

Brochures,Edition ordinaiiu........................
Edition illustrée de 21 portraits. $3.00

DE PREMIÈRE CLASSE.Lundi, 29 mars 1880 156:,RUE SPARKS.
HAUTE-VILLE.contempla la 

instants et au moment Lettres de Faire-Part,

ETAL C.L. A. OlivierPrtKMIER VOLUME.Une somme de donee mille dol
lars sera distribuée comme suit : Chèques, etc., etc.,

Biographies : Charles de Langlade, Jean- 
Baptiste Gadol, Charles Hôaume, Jos-pfi 
Rolette, facquee Por.ier, Salomon Juneau— 
fondateur de Milwaukee,—Julien Dubuque 
—fondateur de Dubuque, Iowa,—Antoine 
Leclerc, Jacques Dupéron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Marie Ducharme, Louis Pro
vençal, Ji an-Baptiste Faribault, Jean-Bap
tiste Lefebvre, Jean-Baptiste Perron.t.

AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Onl.|

tSr ARGENT A PUETER.-m
Ottawa, 23 juin 1879

MAB.OBS1 BT.
Entrée sur la rue Clarence.I grand lot principal, $2,000

$1,000 2,0002 (lu do
I do 
1 do 

10 do

Imprimés en Or, Bronze, Argent, et diverses 
autres couleurs,

do 500
J. MARTEL, Proprietaire.éutdiants do 250

do 100 1,000
10 do do 50ce que 500 Tout en remerciant ses nombreuses pr 

ques, les invite à venir lui rendre visite.
Il a constamment en main un assortiment 

complet de
VIANDES FRAICHES, 

SALÉES et

ati-
125 do 
200 do 
250 do

do 20 2,500 SAM’S HOTEL,A des prix très modérésdo 10 2,000
do 5 1,250

600 lots $12,000
FUMÉES.SECOND VOLUME.

J. MARTEL.Biographies : Vital Guérin—fondateur de 
Saint-Paul, Minnesota,—Joseph Rolette, fils, 
Pierre Ménard, François Ménard, Joan-Bap- 
tiste Mallet, Joseph Robidou—fondateur de 
Saint-Joseph, Missouri,—Louis-Vital Baugy, 
J. B. Roy, Jacques Fournier, F; X. Aubry, 
Antoine Leroux, M. B. Ménard — fondateur 
de Galveston, Texas.—Jean Baptiste Beau- 
bien—l’un des fondateurs de Chicago — 
Prudent Beaudry, Gabriel Franchère, Pierre 
C. Pambrun, Joseph LaRocque, Pierre Fal
con, Louis Riel.

Rue York,$5Billeta - - Ottawa, le 28 janvier. 1878.

JOS.SEITECALElle expédie dans toutes les parties du 

Canada et des Etats-Unis, franc de port, 

tous les ouvrages qui lui sont confiés, aussi

tôt qu’ils sont imprimés.

On peut se procurer des billets, ainsi que 
des programmes contenant tous les détails 
relatifs au TIRAGE DE LA LOTERIE, en 
s’adressant à M. P. A. Charbonneau, chez 
M. P. G. Auclair, rue Sparks.

EN FACE DU MARCHE, ENTREPRENEUR DE

POMPES FUNEBRES,
A toujours en mains un assortiment d’an 

tides en usage pour les funérailles, de toute 
qualité et pour tous les prix. Plusieurs

MAGNIFIQUES CORBILLARDS

fournis ô ordre. Le tout à des prix tris 
réduits.

I/nn de» premier* Hotels 
«l’Ottawa

S’adresser à l’imprimerie du•QTPreiie* vos billet» d’avance
F. CLBMOW, président. 
W. H. LEWIS, secrétaire. 
JA8. BREWER, gérant.

JOB. SENEGAL, 
No. 261, rue Dalhousie. 

Ottawa. 26 décembre 1878.
CANADA,EDITION ILLUSTRÉE. I

Ottawa, 3 mars 1880.
Portraits de Joseph Rolette, Salomon 

Juneau, Jean-Baptiste Faribault, Alexandre 
Faribault, Vital Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grignon, Louis-Vital Baugy, L. X. 
Aubry, Prudeut Beaudry, Victor Beaudry, 
Gabriel Franchère, Joseph LaRocque, Louis 
Riei. Six autres gravures représentant le 
Tombeau de Dubuque, Saint-Boniface (Ma
nitoba), Chicago en 1830, et une caravane 
attaquée par des Sauvages.

Nous offrons des avantages const 
dé rabies à ceux qui voudront faire de 
la propagande dans Vuvérêt de notre 
journal. Il sera donné 15 pour cent 
a toute personne qui nous enverra 
cinq abonnements payés d’avance à 
l’édition quotidienne ou à l’édition 
hebdomadaire. Si ou le préfère, il 
serà donné un abonnement gratis à 
toute personne qui nous fera parve 
nir le môme montant.

BONNES CHAMBRES,EDUCATION
CLISSE PRIVEE OU JOUR ET DU SOIR

CHARCUTERIEAngle de» rne» Si ex et Murray
FRANÇAISE

SEULE “«ISON A OTTAWA
BONNt table,

Pour les Jeunes Gens
La tenue des Livres, l’Arithmétique, la 

Calligraphie, la correspondance Commer
ciale et la Grammaire sont enseignées en 

et en Français par un professeur

en atten OTTAWA
L’on trouvera toujours un assortiment deBONS VINS

Viande préparée de première qualité
Anglais 
comptant.

Le Latin et le Piano sont extra.
On recevra un certain nombre de pension-

Pour plus d’informations 
professeur, à sa résidence, N

J.-B. LEFEBVRE, Professeur

Et vendue à des prix modérés.

Dindes désossées,Volailles réties. Langues 
pressées et marnées, Saucisse de Boulogne 
Lard salé, etc:, etc.

A. COURCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880.

—Le nommé Collaham qui a volé 
$170 et une montre d’argent à un 
pensionnaire d’hôtel, à Montréal, il 

quelques jours, vient d’être ar
rêté à Troy, N.-Y., par les autorités 
de cette ville.

On peut se procurer cet ouvrage en s’a 
dressant ài l’auteur, M. Joseph Tassé, 
Ottawa.

Ottawa, 28 juin 1879.

Les personnes visitant Ottawa durantja 
session feront bien de rendre visite à cet 
hotel.

Ottawa, 5 février 1880.

\ ns, s’adresser au 
o. 19 rue Murrayy a

chétive pécore 
bien qu’elle creva.

On sollicite le patronage des hommes 
d’affaires et du public en général.
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MARCHE D'OTTAWA.
, Samedi, 6.

Ÿianqb—Mouton par livre, 6c. à 7c.; 
00 livres, $5,75 â $6.25 ;

$3.00 à

>

Lard.
^ jBœuf, pârlOô livres pesant, f 

$5jOO ; veau de 4 à 5c. la livre.
‘Volailles, Gibier—Volailles, par 

couple, 35c. à 40c ; poulets, par cou
ple, 20ç. à 25c. ; dindons, la pièce, 
75c. à $1 ; oies, 40 à 45c ; canards, 
par couple, 40c. à 45c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 16c. à 20c. ; beurre frais, par 
livré, 20c. à 21c. ; beurré, salé par 
livre 19c.^ 20c. ; fromage, par livre, 
12c. à 15c. ; œufs, par douzaine, 18c. à 
2Qc. *

Légumes—Pomm- s du terre, par 
poche, 55c. à 60c. ; navets, par 
not, 20 à 25 ; carottes, par baril,$1 80; 
panais, par minot. 35c à 40r. ; oi 
gnons, par minot, 65c. a 75c

Grains—Ble de sarrasin, par mi 
not, 35 à 40c. ; avoine, par minot, 34c. 
à 35c. ; maïs, par minot 60c. à 
65c. ; pois, par minot, 55c. à 60c. ; 
fèves, par minot, 75c. à $1 ; orge, par 
minot,45c. à50c. ; blé d’automne, par 
minot, 81.20 ; blé du printemps, par 
minot, $1.35.

Farine—Extra double, par brl. $7 ; 
extra, par brl., $6.75 ; No. 1, par brl. 
$6.25 ; gruau, par brl., $4.50 ; larine 
de blé-d’inde, par brl. $2.75 ; blé 
broyé, par brl. $6.50, provende, par 
brl. 90c ; bran, par 100 lbs. 60c.

DivERS-Miel,par livre,12à15c.; sain
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif, 6c. à 
7c ; laine filée, 60 à 65c par lb ; bas 
de laine, par paire, 25c a 30c. ; foin, 
par tonne, $6 à $8.50 ; paille, par 
tonne $4.50 à $5.00 ;

Peaux, par 100 lbs. $6.50 à $7 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre ; 
peaux de moutons, de $1.50 à $1.00 
chacune.

Bois, de $2.50 à $3 la charge.

nu

MARCHES ETRANGERS.
New-ïork, 5.

Coton, ferme 12 9/16 
Farine de seigle, tranquille et sans chan 

gement.
Blé, de 1.43 à 1.47
Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 61} cts. 
Seigle nominal et sans changement, à 90}c. 
Avoine, tranquille et ferme, 47c.
Suif, tranquille et ferme, 00 à 00.
Orge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, 11.97 J.
Saindoux, 7.27}.

Chicago, 5.

Farine tranquille et nominale, re£ù 11,032

_____ _ 1.25}.
Blé No. 2, rouge, d’hiver 1.21} à 1.22; 

No. 2, du Printemps 1.16$.
Blé-d’inde, 38 comptant.
Avoine, 31}
Lard nommai à $11.92}.
Saindoux 7.25.

bris.
Blé

Milwaukee, 5.
Blé, No 1, 1.23}.

Londres, 5.

Consolidés, 98 3/16 comptant, 97} sur 
pte, 4}s 110}, 5s 10K, Erié, 49}, do 
•. 00. Ill. Cent. 106.

Liverpool, 5.

PrtTf,

Coton actif et plus ferme, 
Orléans 7}.

...10 3* *3
Fleur...............................
Blé du Printemps.......
Rouge d’Hiver..
Blanc d’Hiver...
Treffle.........
Blé d’Inde 
Orge............

Pois...........
Porcs frais.........
Saindoux............
Lard....................
Suif......................
Bœuf....... ....

....10 6

...Il 2

....10 9

....11 4

11
11
11
11
5
0... 5 3

... 6 6

......40 6

...... 67 0

.....36 6

.....79 0

.....73 0 0

MARCHE EN GROS.

Montréal, 5 .

Farine.—Supérieure extrà 6 10 à 6 15
Extrà superfine....... -.......... 6 00 à 5 95
De goût....................................   0 O0 à 0 00
Extrà du printemps......... 5 85 à 5 85
Superfine..... .. 5 45 à 5 55
Farine forte de boulangers. 6 10 à 6 40
Fine....... ......................... ........  5 00 à 5 05
Moyenne-------------------- 4 35 à 4 50
Recoupes------------------------  0 00 à 0 00
Farine en sac du HauUGa-

n«da par 100 livres.— 2 80 à 2 90
Farine en sac de la Cité

(livrée)------- --------------3 15 à 3 20
Farine d’avoine............. 4 50 à 4 60

Ferme de bM’inde, $2.90 à $3.00.
BLE—rouge et blanc d’hiver $1.40 à 1.45 

Blé No. 2, du printemps $1.39 à 1.40. 
BL&D’INDK—70c.
AVOINE 31 à 32c. par 32 livres,
ORGE—60 à 70c 
POIS—‘77 à 78 
SEIGLE, 79 à 
Lard, $16 50 à $17.00.
Saindoux, 10 à II}.
Jambons, Il à 12}.

: 'par
80c.

BOURSE.
5 février

K

'
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■

:

t

■
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PIANO A VENDEE

On offre en venu» un magnifique Piano 
droit acheté du shérif à très-bon marché éi 
q i sera vendu aux mêmes conditions. 

S'adresser à 446 et 448 rtie Sussex, Ottawa
Anjtoine Gk wmqwjtve. prop.ï

L’omniN» llei'l'hôtol paît du cdin des 
Murray et Su>-9ex. à temps pour l’arrivée et 
le départ de tous les/ttatns de chemins de 
fer, et prendra dér Voyageurs moyennant 
25 «ta, par lêfee* Ramènera les voyageurs 
des stations en ville pour le même prix, 

Ottawa, 11 février 1880.

A D. RICHARD,
Marchand,

Coins des rueSide l’Eglise et Cumberland. ,

MAISON D’EDUCATION
POUR LES

J EUX ENJ . I> E WOINE1.1. F.N.;

Congrégation de Notre-Dame,
Rue Gloucester, Ottawa.

secpnd semestre de telle Institution 
commence le 1er de Féviier. Le cours d’etudes 
est complet et la médaille d'or, diplô né de 
cette maison, est donnée aux 'élèves qui le 
terminent.

N. B.—Une médaille d’argent, présentée 
pur Son Excellence le GouverneuiUiénéral, 
sera dêoernee, à la lin de l’année, à l’élève 
qui se distinguera par une application sou
tenue et par tune grande fidelité au régle-

Un votirs spécial de couture est suivi aveu 
succès par les élèves. Un donne une atten
tion particulière à l’économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinturé, l’Alle
mand,‘le Latin, l’Italien sont des extras. 

Pouf les termes et autres informations,

Le

rj
RUEISPARKS OTTAWA.

J. £x. GO TJX2T,
Propriétaire.

Situé au centre des affaires et 
tout près des édifices du parle
ment, cet hôtel est le rendez-vous 
de tous les hommes d’affaires et 
continue à tenir son rang parmi 
les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

s’adresser à
Sr. SAINT-GABRIEL,

Supérieure.
Ottawa, 2 février 1880.

hôtel mmiïü
COIN DBS RUES

POUR VOTRE

Papier, Articles de Bureau
ET D’ECOLE,

NOTBE-DAJME ET ST. VINCENT
VIn-h-vIm le Palais «1e Justice.

MONTREAL.
1 E soussigné remercie ses amis et le pu- 
J_j blic d'Ottawa en général pour leur encou
ragement libéral. Il a l’honneur ‘de les 
informer qu'il a ajouté

CENT MllGNIFIOUES CHAMBRES

AINSI QUE

Livres d’Histoire, de Prières, 
etc., etc.,

à son Hôtel, faisant faou sur la plaise Jacques 
Cartier.

Le public trouvera tout le confort ù 
DBS PRIX MODÉRÉS

et l'Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

I. B. DUROCHER,
* Propriétaire

DONNEZ VOS COMMANDES A |

JJ enseigne du livre ci-dessus

N. B.—Toujours en mains> toute 
sorte de Jouets d’enfants et autres 
objets de fantaisie, le tout à très bas 
prix. 2 mai 18/9. Is.

H éouvertureE. G. LAVEKOURE,

RESTAURANT MÉTIiOPOEITAUV
(Partie Est, pont des Sapeurs.)

P BRANNEN a l’honneur d’informer ses 
JL • amis et le public en général qu’il vient 
d’ouvrir et d’organiserPlombier,fiazieret Ferblantier

FAISEUR DE LE METROPOLITAIN*CO b VERT URSS EN FER BLANC El b ER 
GALVANISE de la manière la plus gra 

comprend les liqueurs les 
cigare les plus exquis, 
toute heure.

ndiose. Le buffet 
plus fines et les 
REPAS servis à

P. BRANNEN,
Propriétaire.

ET CONSERUCTBÜR DS

FOURNAISES A AIR CHAUD,
Hue William, Ottawa.

/^OUVERTURES en Ferblanc et Galva- 
\J nisées faites d'après le mode le 
amélioré et à des prix très modérés 
peut être certifié, et des certificats peuvënt 
être montrés sur demande.

Ottawa, 14 août 1879.

plus 
s, qui IV A R GY L L

HUE WELLINGTONUn assortiment de Poêles à Cuisine, à Four
neaux et de Salons, des plus beaux 

récents dessins. Aussi des Pompes 
à Bière et à Eau de toutes espè- A. BEUZELXXT,ces. Ferblanterie, Huil 

Charbon, Lampes, Tu
yaux, en mains 

au plus bas 
prix

Ouvrages et réparations faites prompierunt 
et avec dextérité.

Ottawa, 1er janvier 1880.

lyH O PRIE TA IR E.

/ 1HAMBRES à louer, à des conditions rao- 
VV dérées. La seule maison tenue d’après 
le système européen. On y prépare des dé
jeuners de noce, pique-niques, soupers pu
blics et privés, pour- toutes fés parties du

Ottawa, 2 septembre 1879.

J. P. MURPHY,
PLOMBIER.

Posviir de loyaux de vapeur 
et de gaz,

POSEUR DE SONNETTES, etcj 
161, RDE RIDEAU.

JOSEPH DROLET,
KAIimCANT

D’EAUX DE SODA ET DE 8ELTZ,
DK BIÈRES DE GINGEMBRE,

OB CIDRE, DE LIMONADE,
ET DE TOUTES LBS

DIFFÉRENTES SOUTES DE SIROPS. 
SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille et expédie les 
CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 

SOURCES de CALEDONIA.

FABRIQUE, 434 Rue SUSSEX,
EN FACE LA RUE MURRAY,

OTTAWA.

QAIGNOIRE8 en CUIVRE POLI, en 
O FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de ’a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

J. P. MURPHY,
151, ru ft Rideau

tan.

Ottawa, 9 mai 1879.
$7.00 LA DOUZAINE.

Hotel “ Lome.”
Pension de première classe à des

PRIX MODÉRÉS.
La bar est fournie de vins, liqueurs 

et cigares de choix
140 doz. de Haches,

15, Çug YORK, OTTAWA.

Me. F. X. GROULX.FABRIQUÉES AVEC

H o tel J ohnsoni
50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire.

Logements magnifiques et prix peu élevés.
Otlaw^f 3 t juillet 1879.

Le meilleur Acier de FIrth,

lan.
—ET—

Les 1 Sains Turcs,
... «r 126-RUE ALBERT.

[XCELLEiTES sous tous LES RAPPORTS ,‘0"rr,£)T (femmes à leur
::::::,0aTàà.o^

3 à 11 p.m.
P< ur Messieurs, de .

Le DR. LOGAN a son bureau dans la 
bâtisse même, où il peut être consulté dpo- 
fessionnellement de 9 à 
t à 4 m.

Ottawa, 9 juillet 1879.

MANN & CIE.
11 hre. a. m. et deOttawa, 13 août 1872.

lan.YXTALKËR à McJNTYKK, Avocats, Man- 
VV dataires, Solliciteurs, Notaires, etc., 

No. 34 Rue Elgin, Ottawa. Vis-à-vis le 
Russell House.
W. H. WALKER, | A P McINTYRE. 

Ottawa, 26 Déc. 1878.

"jlyt OSGRUVE et PEARSON, Avocats, No- 
1VJL taire», etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 
do, Gibson, confiseur.

eArgent \ prêter sûr propriétés foncières.

LAMPES
¥ y y » __ Wvw* itnn’ im ' K'TK

MARGHAITDISBS SECHES,
A ESCOMPTE

Pendant 25 jours seulement,
COMMkçAUT , . ■ 1

Ijampes de b-onze, lampes de verre, 
lampes d’étudiants, lampes de 

différences formes,

1 bon Marché et de bonne qualité,
CHEZ

•7 *CHATFIELD
B» proprtéteirv d» magasin populaire de Marchandises Sèches, connu sons le nom de9», Rue Rideau

LIVE RPOOL HOTJ8B 
61, RUE RIDEAU, OTTAWA,Ed. O’LEARY,

Prend plaisir à annoncer son troisième escompte annuel, ou vente pour liquider 
plus qu’il est à même d'offrir déplus grands avantages qtie par le passé aux acheteurs, au 
«imitant. Précédemment, nous donnions. 16' pour cent: aujourd'hui, nous off™ s

et celle-ci sera le plus grand succès. Jamais vente n’aura été plus complète et plus 
attrayante. Toutes les marchandises sônt marquées en chifïres connus, et l’on déduit
18} pour cent, pour du comptant.

Pensez^ un peu ! Le Stock vint $24,234.00
Toutes les marchandises nouille» et fraîches doivent disparaître avant l’arrivée des 

marchandises du printemps.
Venez vite pour être servi les premiers, et avoir leê meilleures march.ui-

annen 
il est à même

d’autant
MARCHAND TAILLEUR*

ET

Fournisseur des Messieurs
Un i&n assortiment de

T LA MEILLEURE

L9AUTOMNE ET L9MIT ER dises,

LIVERPOOL HOUSE, 61, RUE RIDEAUA des prix qui conviennent à toutes les 
bourses.

Ottawa, 10 Nov., 1879.
DU MONDE.

N’a pas son égale pour le fini, 
la duree et retendue de l’ou
vrage fait.FERRONNERIE AVIS IMPORTANT

POUR LA

Ferronnerie à ton marché
1^2000 ;, XTOU8 avons l’honneur d’informer lea personnes qui nôus ont si libéralement encoura- 

lN gés, l’an dernier, que nous allons déménager'dans ce grand et commode magasin,

134, rue Sparks,
près de “ LA THÊ1ERE," vers le Ur février. Là, nous serons mieux pour fabriquer nos 
GANTS et MITAINES, qui sont devenus si populaires dans la ville, comme étant le meil
leur article du genre sur le marché. On mettra la pins grande attention à prendre des 
mesures, afin que les gants s'adaptent parfaitement à la main.

Par une stricte attention, nous égarons conserver toutes nos bienveillantes pratiques 
et en voir, chaque jour, augmenter le nombre.

ALLEZ CHEZ MAINTENANT EN USAGE
A OTTAWA.McDougal &

Cozner,
Aucun autre MOULIN ne don

ne autant de satisfaction.

THOMAS MAY,
Enseigne de la GRANDE TARIERE,

BcJE SUSSEX.
Ottawa. 2 février 1680.

Lewis et Blac’iford,
Gantier».

Agent général pour Ottawa.
BUREAU PRINCIPAL :

210 Rue Sparks.
Succursale sous la direction de M. 

Bélanger,
28Ï, EUE DA LUC ZTS1E,

Entre les rues Claren 
Ottawa, 25 nov., 1879

10 septembre 1979.
5e ANNÉE

Par Nomina
tion Spéciale.

Par Nomina
tion Spéciale.

'%/WJr ilson «Se.
103, RUE SPARKS, OTTAWA

Sculpteurs et Doreurs tour Sou Excellence te Gouverneur-Général
Fabricants de Cadres, do Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs h 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie, m. VIEILLES DORURES RENDUES 
AUSSI BELLES QI'E DES NETJVR8. Nos prix sont des plus modéras.

L'ALBUM DES FAMILLES
(Remplaçant 1 e Foyer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE, HISTORIQUE, ARTIST IQUE 
ET BIOGRAPHIQUE

ce et MurraL.

OIM, FILS ET WARM,
MANUFACTURIERS DE

iscuits
/""Iette Revue, spécialement dêstinée aux 
\J Familles, renferme 48 page» de ïnatières 
à Kro, double colonne, eomprenant des Ré
cits, Voyages, Causeries, Littoratuie, etc., 
etc ; et elle parait le f*jde dljaque abois.

Cette publication est particuliérement des
tinée a propager la bonne lecture au sein des 
familles datholiques, et ejle est rédigég jiar 
les principales plumes canadiennes du pays, 
en vue d’éclairer et de plaire tout à la fois, 
par une série de travaux littéraires inédits et 
très variés.

pour le commerce de gros.
Le plus grand hlissement de la vallée 

d’Ottawa.
Tous nos biscuits sont cuits à là vapeur au 

moyen d’un fourneau mobile qui a une capa
cité de 20 quarts de fleur par jour.

employés sont des premières mains du 
Nous ne nous occupons que du com

merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisiuction.

1S IS!Nos
pays.

JA
GIBSON, FILS et WARNOCK,

Nouvelles mai cliandises dans tous les 
departements.

Coin des rues Bank et Queen.Un Morcean de Monique chaque 
Mois

Le prix de l’abonnement est de $2.00 par 
Année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d’abonnement.

L’abonnement 
commence avec 1

E. PETIT,
Bijoutier et Horloger L’ENSEIGNE DU LION D’ORse fractionne 

Sur
: iline pas : 

demande, 
ires Jivfa isons 
r échantillon, 
s’abonner chez les

Est devenue célèbre, parce qu’on y trouve toujours de bons effets. On 
garantit que tout article donnera pleine satisfaction.

LES PRIX SONT MARQUÉS ÉN CHIFFRES CONNUS.

25 ans d'expérience dans les meilleures 
maisons des principales capitales du monde

M. PETIT désire annoncer qu’il a 
adjoint à son atelier de bijouterie et 
d’horlogerie un magasin très com
plet de cigares, tabac, pipes, etc., 
etc., etc,

deexpédie une des derniè 
{’Album dès Familles, pou 

Dans les villes, on peut 
Agents spéciaux, ou par lettre adressée à M. 
l’Administrateur Album des Familles, à 
Ottawa. X*e Lion

------ EST —
»l

No. 18, RUE RIDEAU,
CtyN^DU PONT DES SAPEURS. 

N.è.-^M; PÈTIT profite de cette occasion 
pour remercier le grand nombre de clients 
qui ont bien voulu i’honorer.de leur 
nage et leur souhaiter une heureuse a 
Ottawa, 11-jujHet 1879.—24 déc.

Un moyen de faire de l’argent
L’administration de VAlbum des Familles 

accorde une commission de 10 par cent aux 
personnes qui se chargent, dans les campa
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement l'Album des Familles, 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier I880j

L’EBTSEIGHE du GRAND MAGASIN
jyUN SEUL PRIX.

Mesdames, vnnez examiner notre assortiment et informez-vous de
nos prix.

B. McMOBRAN,
508—I-iu© Sussex. 508

Ottawa, 26 septembre 1879.

ALEX. CLARK,M.LAUR. DUHAMELy

POURVOYEUR DU PEUPLE.
CHEMIN DE FER CANADIEN DU 

PACIFIQUE
DES SOUMISSIONS

Tout en remerciant ses nombreuses pratiques Eüiceries d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques.
SARDINES aux TOMATES,

TUES, SUCRES, TABAC ;
PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE et ÉPICERIES b* GENERAL.

* N’a pas de vieil assortiment en mains. Les meilleures qualités 
garanties et aux plus Bas Prix.

prend la liberté d’annoqce

CÔîtSTAMMKST EN MAIN
1 a

pour une seconds 
section de cent milles, A L’OUEST DE LA 
RIVIÈRE-ROUGE, seront reçues par le 
soussigné jusqu’à lundi, le 29 mars prochain.

Cetie section s’étend d'un point formant 
l’extrémité du contrat 48, près de la frontière 
ouest du Manitoba, jusqu’à un endroit à 
l’ouest de la vallée de » Bird Tail Creek.”

Les soumissions devront être faites sur 
des blancs imprimés que les entrepreneurs 
pourront obtenir le ou après le 1er jour de 
mars prochain, dans les bureaux de l’ingé
nieur du Pacifique, à Ottawa et à Winnipeg.

*F. BRAUN,

Secretaire.
Département des chemins de fer et, canaux, 

Ottawa, II février 1880.

un assortira e complet des

Ülelïleores Viandes,
MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau.lont il disposera à des

Ottawa, 17 Mare 1879. 26 D.
PRIX RÉDUITS.

Les MLILLfclMS MARCHANDISES aux plus BAS PRIA possiblesPar oril
Il invite en même temps le public eu 

général de

Vepir Visiter son Etal
AU COIN DU VIEUX

SE TROUVENT AU

MAGASIN de TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.

Importateurs dë TfrlLES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 
de Rideaux.—Agents pour les célébrés toi* iblemënts de R. HAY et Cie, 
(anciennement Jacques Hay).—ïihmr-nBe assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SHOOIBRBD et Cie., 143 rue Speurka.

MARCHE BY,m

- "SUR CA RUE CLARENCE.Chemin de fer Canadien du 
Pacifique

Soumissions pour matériel roulant
VOLA1LLES de toutes sortes, 
SAUCISSONS,
LANGUES fraîches et matinées, 
JAMBONS FUMÉS,
LARD SALÉ, etc., etc.

Ottawa, 26 décembre 1879.

Une visite est respectueusement sollicitée. 
Ottawa, 2 aof t 1879. 1an

/^VN DEMANDE des soumissions pour In 
fourniture du matériel roulant, qui doit 

être livré sur la ligne du chemin de fer du 
Pacifique, dans le coure des quatre années 
prochaines. Les entrepreneurs devront s'en
gager à fournir chaque année :

20 locomotives
16 wagons de première classe, ou wagons* 

lit, selon que pourra l’exiger le département.
20 wagons de seconde classe.
3 wagons d’express ou de bagage.
3 wagons de po.-te et wagons fumoirs.

240 wagons de fret couverts.
100 wagons de fret déc 

2 charrues pour le déblayage de ia voie.
2 charrues a neige.

saillie.
40 wagons d’équipe.

Le tout devra être manufacturé dans la 
Puissance du Canada et livré sur Je parcours i ,A xtr *
du chemin de fer du Pacifique, à Fort Wib . ij (j 

dans le province de Manitoba.

HOTEL DIJ CAiADA.
Æ'gà

- ■ B

IU. O. DACIER,
Pharmacien,

SI T RC R SUSSEX,

ouverts. g Mai

2 charrues en I

Cet Hôt-ii est le remlei-vouaties Marchanos et des hommes de profession canadien 
Bonne table, bonnes chambres, Bureau de Télégraphe, Buvette.

PRIX:
ham ou

En s’adressant au bureau de l’Ingénieur 
en chef, à Ottawa, le o^ après le lôème jour 
de mars prochain, on p< urra obtenir les des
sins, les S|>éclflcations et autres détails.

Le soussigné recevra les Soumissions jus
qu’à JEUDI, le premier jour de JUILLET 
prochain.

I hRQDUITS chimiques et Médecines pa- 
JL tentée^, Articles de toilette, Teintures 
de toutes couleurs, Huiles, Peintures,Vernis.

Lhneltes, convexes ôt concaves de toutes 
sorics, et de couleurs, etc., etc.

DE $1.50 A $2.50 PAR JOUR.
AIME BELIVEAU,f y P ARA, LAMKHRB i ÜKMON, 

xT Ayocuts,Sollioilours, Notaires,etc. 
Bureau, Bluck de Iiaj, rue S arks, Ottawa’ 
Out., près du Russell f louse.

MARTIN O’GARA,
HORACE LAPIKKHE,

Propriétaire
mes d’affaires des Etats-Lpis à 

sqn ice de première classe et des prix modérés, 
x stations des chemina de *er (le lu ville, ainsi

Par ordre,
F. BRAUN, 

Secrétaire
in lament nos émis et boni 

veront titri 
sont aux 

bateaux à vapeur.

N.B.—On 
descendre à cet

invite 8tHôtel. Ils trou vi 
H Mi Les voitures de l’hôtel 
qu’audebarcadère des 

26 mai 1879.

Département des chemins de Ifer et canaux. 
Ottawa, 7 février, 1880. EDWARD P. HEMON*
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